
Après les élections
françaises

L'A CTUALIT É
* ¦>,,  >,,,,  « ,,.,, ,.,,,, m,,,,,,,,,.

Les élections générales du 10 no-
vembre ont-elles modif i é profondé-
ment la structure poli t i que de la Fran-
ce ? Ce n'est certainement pas le cas.
Du renf orcement du parti commu-
niste, d'aucuns tireront peut-être la
conclusion qu'il faut  jouer le jeu,
c'est-à-dire confier le pouvoir à M.
Maurice Thorez. Outre que ce serait
là l'expérience la plus nocive non
seulement pour la France, mais pour
le monde occidental — car M.  Tho-
rez pense « russe >, fl l 'a prouvé en
septembre 1939 — ce serait interpré-
ter faussement la consultation popu-
laire. Le parti communiste est rede-
venu le plus nombreux au parlement.
En réalité , notre voisine de l 'oues t
s'est prononcée une fo i s  de p lus contre
l 'idéolog ie soviéti que , par quel que 16
millions de voix contre 5 millio ns et
demi.

El si Ton englobe la S.F.1.0. dans
le bloc marxiste — ce qui est exces-
sif étan t donné la tendance modérée
d une large fract ion des socialistes
français — ce bloc est encore très
nettement minoritaire. De sorte que
ce serait par un véritable abus du
sentiment populaire , que M. Thorez
accéderai t a la direction du gouverne-
ment , s 'il doit y  accéder.

Les communistes doivent leurs gains
à la faiblesse présente du parti socia-
liste. Sur les causes de celle-ci , il y  au-
rait beaucoup à dire. Nul doute aue
T ̂ humanisme * que professe actuelle-
ment M. Léon Blum dépasse l'enten-
dement des masses. Les erreurs pas-
sées du leader S.F.1.0. sont également
f >our quelque chose dans la dêsaffec-

fon qui se marque à l 'égard de son
p arti. D 'une façon générale , celui-ci
n'apparaît p lus comme ayant le dyna-
misme et la * force  mysti que *, capa-
ble de contrebalancer à la fo i s  l'idéo-
logie marxiste du communisme ou
la doctrine chré> ' nne-sociale.

Le M.R.P. qui représente cette doc-
trine aux yeux des masses s'est mieux
comporté qu'on ne le supposai t géné-
ralement. Mais on serait presque ten-
té de dire que ce maintien s'est opéré
en dépi t  des chefs  M.R.P. La seule
habileté de ces derniers a consisté à
faire adopter une loi électorale
jouant en leur faveur comme en fa-
veur des communistes, loi électorale
en vertu de laquelle le M.R.P. conser-
ve à p eu près le même nombre de
sièges au Parlement, tout en perdant
un dem i-m illion de voix au p rof i t  de
l'ancienne droite et de l 'Union gaul-
liste.

Mais sur le fond , il apparaî t de plus
en plus que l 'électeur qui vote M.R.P.
le fai t  parce qu'il est séduit préci-
sément par la doctrine d 'inspiration
à la fo is  sp iritualiste et sociale qui est
celle de ce parti et qui paraî t seule
susceptible d 'être opposée au dyna-
misme marxiste dont nous parlions.
De sorte que les chefs  M.R.P. endos-
sent une lourde responsabilité , quand
Us continuent à mènaqer , au parle-
ment ou au pouvoir, les adeptes de
M. Thorez. Le général de Gaulle , lors-
qu'il parle de leur incapacité , ne leur
reproche pas autre chose.

Une *f o i > qui semble bien morte
en France, c'est celle que symbolise
le Rassemblement des gauches. On ne
saurait mieux constater le décès de
la Troisième république qu'en évo-
quant la décadence dans laquelle est
tombé le parti radical-socialiste, na-
guère tout-puissant. Quant à la droite,
il est indéniable qu'elle s'est ressai-
sie aux présentes élections ; et elle a
gagné des suffrages autant parce que
certains de ses éléments — P.R.L. en
particulier — se sont e f f o r c é s  de ra-
jeunir son programme social que pa r-
ce qu'elle s'est a f f i r m é e  beaucoup
plus vigoureusement anticommuniste
que le M.R.P. Malheureusem ent , ainsi
qu'on l 'a déjà noté dans ces colonnes,
elle a un vice fonda mental : celui de
se diviser , en groupements divers, là
où. la cohésion et l'unio n seraient né-
cessaires. Et ce vice hélas f ne dale
pa s d'aujourd 'hui.

René BRAICHET.

MM. Bevin et Molotov
ne sont nullement opposés
à un désarmement général

JL Y A L OIN DES PAROLES A UX ACTES !

C'est du moins ce qu 'ils aff irment au cours
d 'un banquet à New- York

NEW-YORK, 12 (A.F.P.). - Au
cours d'un dîner donné, lundi soir,
par l'Association de la presse étran-
gère, auquel assistaient les quatre re-
présentants des grands au Conseil des
ministres des affaires étrangères, M.
Byrnes a pris le premier la parole. Il
a affirmé tout d'abord que la déter-
mination des Etats-Unis d'appuyer
]'O.N.U. n'avait subi aucun fléchisse-
ment.

Le problème du désarmement

NEW-YORK, 12 (Reuter). — M.
Bevin, chef du Foreign Office,
B exposé le problème du désar-

mement. Le gouvernement britanni-
que s'est déjà prononcé pour le dé-
sarmement avant la dernière guerre
et son action unilatérale l'a mené à
deux pas de la catastrophe, mais si
aujourd'hui un désarmement général
pouvait être assuré, le gouvernement
britannique n 'hésiterait pas à s'y ral-
lier.

Ce qu 'il nous faut lorsque nous pro-
posons le désarmement, c'est propo-
ser quelque chose de concret pour
maintenir l'ordre et la sécurité parmi
les nations du monde.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

LE FUTUR MARI
DE 1-ARY CfflJRCHILL

Au début de l'année prochaîne, la
fille cadette de l'ex-« premier » bri-
tannique, Mary, épousera le capitaine
Christophe Soames, attaché militaire

britannique à Paris.
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tef tas du monde
Un nouvel engin de guerre

britannique
Les établissemen— « Saunders Roe »,

Ltd » viennent d'annoncer que le pre-
mier hydravion à réaction allait quit-
ter son chantier de construction pour
60n premier vol d'essai. Il 6'agit d'un
«SB Stroke A 1.», dont le principal
avantage consiste en la suppression de
tout porte-avion et de tous les coûteux
aménagements d'atterrissage. N'importe
quelle étendue d'eau abritée suffira au
lancement de la nouvelle machine.

Le pilote sera installé dans une ca-
bine sous pression et pourra couper les
amarres d'une seule main , au moyen
d'une manette spéciale, sans quitter
6on poste. Enfin , deux moteurs à réac-
tion sont cachés dans le fuselage de
l'appareil , dont la proue est armée de
quatre canons de vingt millimètres.

Un train de marchandises
tamponne un convoi de voyageurs

sur la ligne Paris-Strasbourg

PAR SU ITE DU BROUILLARD

32 morts et 55 blessés, tel est le tragique bilan
de cette catastrophe ferroviaire

BAR-LE-DUC , 12 (A.F.P.). —
Mardi matin, à 6 L 30, le

train dé voyageurs ouvriers
de Bar-le-Duc à Châlons-sur-Mar-
ne, qui était à l'arrêt en gare de
Revigny, a été tamponné par un
train de marchandises se dirigeant
dans la même direction. Le choc
a été effroyable. Des six voitu-
res du train de voyageurs au-
cune n'est intacte. C'est par suite
du brouillard que l'accident s'est
produit, le mécanicien n'ayant
probablement pas aperçu les si-
gnaux de blocage. D'autre part,
la machine du train tamponneur
n'était pas munie de bandes de
sécurité.

Les secours s'organisèrent im-
médiatement. Des décombres on
avait retiré, à 10 heures, trente
morts, parmi lesquels le chauf-
feur, le mécanicien et le chef de
train tamponneur. De nombreu-
ses victimes sont encore sous les
décombres.

Cinquante-cinq blessés ont été
transportés dans les' hôpitaux de
Bar-le-Duc. Une dizaine sont dans

un état très grave. Parmi les vic-
times, on note de nombreux en-
fants qui rejoignaient les établis-
sements scolaires de Vitry-Ie-
François et de Chftlons-sur-
—[arne.

Un tragique bilan
BAR-LE-DUC, 12 (A. P. P.). — Le

nombre des victimes du tamponnement
de t r a ins  en parc de .Revigny s'élevait
à midi à 32 morts, deux blessés étant
décédés, et 55 blessés, dont l'un est
dans an état alarmant. Ils sont tons
originaires de Bar-le-Duc, Revigny et
des villages environnants.

Ce sont pour la plupart des chemi-
nots, des ouvriers et des écoliers qui
se rendaient à Vitryle-Françols ou
Châlons-snr-Marne.

M. Churchill exprime son inquiétude
au sujet de l'avenir de l'Europe

Dans un grand discours prononcé aux Communes

Le chef de l 'opposition, après avoir constaté que plus du tiers du continent est contrôlé par
l'armée soviétique, déclare que l 'O.N.U. n'a pas jus qu'ici réalisé les espoirs mis en elle

L'ancien «premier » estime qu'il est urgent
de conclure la paix avec l'Allemagne

LONDRES, 12 (Reuter). — M. Wins-
ton Churchill , ancien premier ministre
et chef actuel de l'opposition au parle-
ment , a prononcé mardi , au cours du
débat aux Communes, qui s'est institué
après le discours du trône, un discours
au cours duquel il a exposé la néces-
sité de créer les Etats-Unis d'Europe.
Le caractère régional de l'Europe est
un pilier fondamental de l'organisation
mondiale et des Nations Unies.

Parlant des rapports entre le gouver-
nement britannique et l'U. R. S. S., M.
Churchill a dit :

Les relations avec l 'U.R.S.S.
Lors des élections générales, on nous a

assuré que les socialistes du gouverne-
ment de gauche s'entendraient particu-
lièrement bien avec le gouvernement de
Moscou.

Or, qu'a-t-on vu ? On a vu ces rela-
tions s'aggraver constamment. Les Bri-
tanniques et les Américains ont été écar-
tés de l'Europe. C'était là chose inévita-
ble. Je ne formule aucune accusation. Un
gouvernement fondé sur la volonté po-
pulaire, à l'issue de la guerre victorieu-
se, n'a pu falre autrement. L'armée russe
qui s'appuie sur une forme de gouverne-
ment despotique a été maintenue en
Europe avec de puissants effectifs et sur
un pied de guerre. Plus d'un tiers de
l'Europe est sous le contrôle soviétique.
La frontière militaire des Soviets est sur
l'Elbe et il est Impossible de prévoir
quels seront l'avenir et le destin de la
France.

L'organisation des Nations Unies n'a
pas réalisé nos espoirs Jusqu 'icL Elle res-

te la citadelle que nous défendrons loya-
lement. Nous sommes d'accord avec le
gouvernement de falre de cette Institu-
tion un Instrument où l'opinion publique
du monde exercera une Influence décisi-
ve. En regardant les faits tels qu 'ils sont,
nous ne pouvons nous montrer trop sé-
vères envers le gouvernement. Les diffi-
cultés ont été gigantesques. Le prestige
britannique à l'étranger a considérable-
ment diminué depuis les sombres Jours
de la guerre. En soulignant ces faits, Je
n'entends pas m'en prendre au gouver-
nement. Je voulais simplement exposer
notre situation telle qu'elle est. Nous ne
pouvons accuser le gouvernement d'être
responsable de tout le chaos qui carac-
térise aujourd'hui la situation du pays.
Les électeurs s'étant prononcés, 11 était
du devoir du gouvernement socialiste de
prendre le pouvoir. Ce n'est pas de sa
faute s'U ne s'est pas montré a la hau-
teur de sa tâche. On ne peut pas dire
qu'un gouvernement de coalition natio-
nale aurait triomphé de toutes les diffi-
cultés.

Le triste souvenir
de Potsdam

Le parti conservateur ne peut, bien en-
tendu , prendre aucune responsabilité

pour Potsdam, vu que l'affaire nous a
été arrachée de nos mains. Potsdam lais-sera un triste souvenir et exercera un ef-
fet déprimant pour l'avenir de l'Europe.
H n'en est pas moins vrai que la paix
mondiale, dix-huit mois après la capi-
tulation de l'Allemagne, et plus d'un an
après la défaite du Japon, apparaît, mal-
gré l'attitude ferme et généreuse des
Etats-Unis, sous un Jour sombre et con-
fus. Aucune amélioration décisive n'a été
constatée, à l'exception du silence des ca-
nons.

Le problème allemand
M. Chu rchill parle ensuite du problè-

me allemand.
Le monde se tronve en présence d'une

Allemagne, certes vaincue, mais non dé-
pourvue de force et détruite. Septante à
quatre-vingt millions d'êtres humains,
appartenant & une race extrêmement ca-
pable et vlvace vivent au cœur de l'Eu-
rope sous des décombres et en proie à
la famine. Cela nous place devant des
problèmes qui , Jusqu'ici n'ont pas été ré-
solus par les vainqueurs.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Cent millions vont être prélevés
sur le solde du fonds

d égalisation des changes
pour exécuter les accords de Washington

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Le Conseil fédéral  a publié , mardi
matin , le message qu'il adresse aux
Chambres à l' appui d'un proj et d'arrê-
té prescrivan t qu 'une somme de 100 mil-
lions sera prélevée sur le solde du fonds
d'égalisation des changes pour payer
une partie des 250 millions en or que
nous nous sommes engagés à verser aux
All iés  en vertu des accords de Washing-
ton. ¦

Ce fonds d'égalisation des changes ,
c'est le bénéf ic e  de la dévaluation. Il
n'est p lus  intact déjà , car en 1910, la
Confédération l' a allég é de 325 militons
pour subveni r aux dépenses considéra-
bles qu'elle assumait alors. En même
temps en bonne maman Helvet ia , elle
distr ibuait  150 mi llions aux cantons.

Aujourd 'hui , il reste 145 millions et
demi et c'est ce reliquat qu'on réduira
encore de 100 millions.

Le message expose , en six poin ts, que
l' opération est par fa i t ement  l ic i te , pui s-
que le bén éfic e de la dévaluation n'a
lias été «ifs à la libre disposit ion de la
Banque nationale , mais qu'elle a dû.
le port er en compte spécial réservé à
des opérations monétaires.

Je laisse aux juris tes  le soin de dé-
cider si cette argumentation est per-
tinente ou non. Au reste , je  suppose
que le grand p ublic ne s'arrêtera guère
à l aspect j uridique de la question. Nous

avons pri s un engagement , nous devon s
le tenir. Les débats parlementaires sur
les accords de Washington ont prouvé
que nous ne pouvions guère nous sous-
traire â l' obligation de verser ces 250
mill ions , bien qu 'en droit rien ne nous
f o rçait â payer pour des opérations fai-
tes en toute bonne foi .

Deux point s seulement méritent atten-
tion. Le message du Conseil fédéral
a f f i r m e  que le fonds d 'égalisation des
changes devait servir uniquemen t d
« l' exécution de mesures monétaires » .
Il p récise que cette destination n'a pas
changé. Les esprits les p lus f e rmés aux
subtilit és des sciences financières se de-
manderont toutefois  en quoi le paie-
ment des 250 millions prévu par les
accords de Washington est assimilable
à une t opération monétaire ».

D'autre p art, nous nous attendions à
trouver dans l 'exposé du gouvernemen t
certaines indications sur la façon dont
nous nous proc urerons les 150 autres
millio ns. Abandonnera-t-on une par tie
de l' or que la Confédér ation possède
aux Etats-Unis ct qu'elle se prépar e à
rapatr ier t Les inscrira-t-on au compte
g énéral des dépenses que le contribua-
ble doit couvrir ou amortir de ses im-
p ôts 1 Cela va de soi , penserez-vous !
Mais cela n'aurait pas été plus mal,
ou moins bien , si l'on avait, p r is  la
pei ne de donner la moindre indication
sur ce p oint.

fl.E.

Le roi George VI a ouvert hier
la nouvelle session p arlementaire

CO UTUM E BRITANNIQUE

Dans son discours du trône, le souverain a souligné
notamment la nécessité de trouver une solution

au problème allemand
LONDRES, 12 (Reuter). — Le roi

George VI a ouvert mard i la nouvelle
session parlementaire en prononçant le
discours du trône devant la Chambre
des communes. Il a émis en particulier
l'espoir que l'Angleterre pourra signer
prochainement un traité avec l'Autri-
che envisageant le retrait de toutes lee
troupes d'occupation de ce pays. Il a
relevé que ses ministres se rencontre-
ront sous peh avec les représentants
des Etats-Unis, de la Russie et de la
France pour examiner l'avenir de l'Al-
lemagne.

Leur but sera, di t - I l , de créer en Alle-
magne des conditions qui favoriseront la
vraie démocratie et constitueront des ga-
ranties contre de nouveaux rêves de do-
mination mondiale. Leur but sera aussi
de supprimer les charges financières que
l'occupant Impose à mon peuple.

La politique intérieure
du gouvernement

Passant à la politique intérieure, le
roi George annonce que dee décrets se-
ront soumis au parlement au sujet du
contrôle de la monnaie. La Chambre de-
vra se prononcer sur le rôle d'une com-
mission chargée de l'achat , de l'impor-
tation et de la distribution du coton
brut. Une loi sur l'étatisation des usi-

nes électriques lui sera soumise. Elle
fera partie du plan d'ensemble de la
coordination de toutes les entreprises
chargées de produire la force et la cha-
leur. Un projet «era soumis au parle-
ment pour placer aux mains de l'Etat
et la mettre sous son contrôle l'exploi-
tation de tous les services de transport
intérieur.

Evoquant les difficultés de la situa-
tion alimentaire, George VI annonce
que le cabinet fait tout son possible
pour améliorer la répartition et acqué-
rir d'autres articles. Il reconnaît que
les ménagères ont une tâche difficile
en face de la pénurie des logements, de
la crise alimentaire et de l'absence
d'autres produits de consommation. Le
gouvernement s'efforcera sans cesse
d'éliminer cet héritage indésirable de
la guerre.

Des mesures spéciales
avaient été prises pour

assurer la sécurité du roi
LONDRES, 12 (Reuter). — Une gran-

de foule dans laqueUe étaient dissémi-
nés les détectives de Scotland Yard se
pressait pour assister au passage du roi
accompagné de la reine qui se ren-
daient du Palais de Buckingham à la
Chambre des lords (siège provisoire de
la Chambre des communes). La police
avait reçu pour instructions spéciales
de surveiller les membres d'organisa-
tions terroristes juives.

Les gardes royaux étaient postés le
long du parcours. Les souverains
avaient pri6 place dans le carrosse royal
escorté d'un détachement de Horse
Guard s (garde royale montée). Derriè-
re la haie de soldats, les policiers en
uniforme faisaient la chaîne pour con-
tenir la foule alors que des agents mon-
tés patrouillaient dans les rues adja-
centes.

INGÉNIEURS ALLEMANDS A LONDRES

Ces cinq ingénieurs allemands spécialisés dans la construction des « V2 »
viennent d'arriver à Londres où ils poursuivront , pour le compte des auto-
rités militaires britanniques, leurs recherches dans le domaine des armes

secrètes.

Scènes de la vie futu re

Il est 15 heures. Le téléphone résonne
sur la table de la rédaction.

— Ici , le secrétaire dé l'A.D.E.N.
Voulez-vous nous accompagner à Ge-
nève pour... (je parlerai une autre foi s
de l'importante « mission » ddnt il
s 'agissait  pour le bien de la ville de
Neuchâtel 1).

— Impossible , malheureusement , j' ai
un rendez-vous , à 18 heures , que je  ne
puis manquer.

— Fous serez de retour à 18 heures l
Dans ces conditions , j' acquiesce. Aller

de Neuchâtel à Genève et en revenir,
en une demi-après-midi , après s'y  être
arrêté le temps nécessaire à « conclure
une a f fa i re  » l'expérience vaut
d 'être tentée ! Un taxi nous emmène à
Planeyse et c'est un autre taxi , aérien
celui-là , que nous p renons sur le trop
exigu aérodrome neuchâtelois ! Mais,
malgré la place restreinte et le terrain
bosselé , notre « atitation » y  est en plein
essor. Devant les hangars démonta-
bles qui s'y  dressent, voici les petite
appareils de tourisme du type « Pi-
pers » dont nous avons déjà parlé et
que l'active Transair « monte » à Pla-
neyse , en attendant des perspectives
meilleures pour le développement de
l'aviation en pays de Neuchâtel.

Le pilote , M.  Géra rd de Chambrier,
nous f a i t  grimper dans un autre type
d'avion , dans un « Stinson » de belle
forme , aux ailes jaunes, au fuselage
élégant... Il s'agit du premier appareil
américain de tourisme civil qui soit
arrivé en Europe : l'avion-taxi , propre -
ment dit , celui qui , en un coup d'aile,
mènera le passager , l 'homme d'af fa i -
res d'un aérodrome de Suisse à l'autre
et le ramènera chez lui , quelques heu-
res après, lui économisant ainsi un
temps précieux. Au demeurant, rien,
de plus  confortable : quatre places,
fauteui ls  moelleux, vitres complète-
ment étanches , peu de bruit...

Notre « Sf inson » prend de la hauteur.
Nous survolons la rive bèrochale du
lac, cependant que l 'horizon est limité
au' riord par les pentes du Jura, cou-
vertes de forêts dorées en ce beau jour ,
de novembre. Après Yverdon, nous
gagnons le Gros de Vaud. ' De lé-
gers nuages f i l e n t  au-dessous de nous
et le Léman apparaît. Spectacle admi-
rable l Une mer de brouillard couvre
le littoral sud et le pays savoyard : elle
est d'une blancheur lumineuse et, de
ses moutonnements , émerge dans le
ciel pur et froid la masse grandiose dii
Mont-Blanc continuée à l' est par foute
la chaîne de nos Alpes  suisses. Nous
avons laissé à notre gauche la grosse
agglomération lausannoise. Rolle , Nyon .
Coppet déf i lent  rapidement. Voici déjà
Cointrin , avec ses . installations et sa
longue piste bétonnée sur laquelle ,
après avoir tournoyé un instant , nous
nous posons sans heurt. Le trajet a
duré exactement 33 minutes...

Une bonne heure devant nous : c en
est assez , ot>ons-nous dit , pour le pas-
sager actif d'un avion-taxi , pour mener
à bien une af f a i r e  et prendre un bock
rafraîchissant par surcroît. En cette
f in  d'ap rès-midi , Cointrin se présente-
sous l 'aspect qui est le sien de grand
aérodrome international. L 'avion de la
c Swissair s vient d'arriver, de Londres,
avec sa clientèle huppée. Celui de
lU Alpar » va repartir pour Zurich. Le
nôtre aussi reprend l 'air. La bise qui
s o u f f l e  violemment nous secoue un peut
et tente de nous fa i re  dév ier vers le
sud. La main sûre du pilote rétablit la
direction. Main tenant , le ciel et la
terre s'assombrissent. Au loin apparais-
sent les pylônes de Sottens, puis nous
devinons les gorges de la Venoge.
D'Yvonand à Saint-Aubin , le lac se tra-
verse en deux minutes. Les lumières
s'allumen t à Boudry, quand nous sur-
volons la cité : il est 17 h. 30 quand
nous sommes de retour à Planeyse. A
18 h. 05, j 'étais en vill e à mon rendez-
vous : si je  dois m'excuser d'un léger
retard , la fau te  en est au... tramway
qu'il a f a l l u  attendre à Colombier l

_ /̂ /%/ l*A

Scène de la vie fu ture  î Non pas ,
scènes d' une époque toute proche où
le Neuchâtelois possédera son service
d'avions-taxi. En 19i7 , s'il le veut. Il
lui faut  seulement pour cela travailler
â compléter , dans îe domaine aérien,
son équipemen t touristique. Il  lui fau t
surtout un aérodrome digne de ce nom.

E. Br.
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Planey se-C ointrin
et retour

en avion-taxi

A B O N N E M E N T S
l a n  6 mois 3 mot» 1 mois

SUISSE, franco domicile 24.— 12.— 6.— 2.10
ETRANGER : Même» tarifa qu'en Suisse (majoré* du f rail
do port pour l'étranger) dans la plupart dea pays à condition
da aouieritc à la poste da domicile de l'abonné. Poui le» autre»

paya, notre bureau renseignera lea intéressé*

ANNONCES Bureau : I , rue dn Temple-Neuf
18 c. le m iUimitre , min. 4 fr. Petite» annonce» locales 12 c,
min. 1 fr. 20. — Avis tardifs et urgents 35, 47 et 58 e.
Réclames 60 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Pour les annonces de provenance extra-cantonale t
Annonces Suisses S. A m agence de publicité , Genève,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse



Peintre
se chargerait de peinture
au pistolet de n'Importe
quel objet ou meuble.
Travail en série, ainsi que
travaux en b&tlments. —
Adresser offres écrites à
B. E. 131 au bureau de
la Feuille d'avis.

Ouvrier
34 ans, cherche place
dans fabrique ou atelier
à Neuchfttel. Adresser of-
fres écrites k V. H. 133
au bureau de là Feuille
d'avis.

Jeune employée de bu-
reau, âgée de 18 ans,
Suissesse allemande, qui
aimerait se perfectionner
dans la langue française,

cherche place
intéressante de correspon.
dante allemande. — Aux
alentours de Neuchâtel ,
de préférence. Entrée : dé-
but 1947 ou selon enten-
te. Faire offres à Mlle
Magdalena Probst, a; Ira
Bergli » , R,eigolds-wil (Bâ-
le-Campagne) .

Correspondante alle-
mande avec quelques an-
nées de pratique, ayant
de bonnes notions de
la langue française et
de comptabilité, con-
naissant a fond les tra-
vaux de bureau, cherche

PLACE
pour début de janvier 1947.
Curriculum vitae et co-
pies de certificats k dis-
position. Adresser offres
écrites k C. F,. 124 au bu-
reau de la Feuille d'avla.

20 ja_riges ttichtiges Miid-
chen mit guten Zeugnls-
sen sucht per 25. Novem-
ber Stelle in gepflegten,
vegetar!schen Haushalt
der Westchwelz als selb-
st&ndige

KÔCHIN
Es wird grosser Wert

auf fam111—'e Behandlung
gelegt und sur Weiterbll-
dung der franzôslchen.
Sprache. — Offerten mit
Lohnangaben an postfach
129, Zoflngen.

Amour créole

FEUILLETON
de la m Feuille d'avis de Neuchâtel »

R O M A N
par 8

S A I X T- A X C E

Lucie s'était dressée. Elle avait blê-
mi et tremblait. Il la foudroya du re-
gard et avant de la quitter, lui lança
entre haut et bas, mais d'une voix mie
la colère contenue rendait terrible :

— C'est la dernière fois, n'est-ce
pas ? Je ne provoquera i pas de scan-
dale. Mais si je vous reprends en
flagrant délit de méchanceté vis-à-vis
de votre collègue, je vous fait jeter
à la porte sans aucun scrupule.

Lucie pensa qu'elle allait s'éva-
nouir. Les objets tournaient autour
d'elle. Ce coup de massue l'ahuris-
sait. Jamais elle n'avait vu Chai—brun
dans cet état. Jamais qui que ce soit
n'avait osé lui parler sur ce ton.

Elle fut secouée de sanglots ner-
veux qu'elle réussissait à rendre si-
lencieux, mais l'effort la défigurait.

Claude rejoignit Rose-Lise.
— Asseyez-vous quelques _ instants.

Mon intention est de vous dicter une
lettre que vous ne taperez que de-
main. Je prévois tant d'ouvrage dans
ma matinée que j'aurais peur de l'ou-
blier

Sans qu'il pût analyser pourquoi,
son cœur était gonfJé de tendresse.
Il résistait à la tentation de saisir la
petite main brune et de la presser
dans les siennes en disant :

« Tant que je serai là, je ne per-
mettrai à personne de vous atteindre,
ou de vous tourmenter. »

Il toussota et commença simple-
ment :

«A M. Baptistin Crémant et Cie.
» Messieurs,
» Nous soememes excessivement sur-

pris de recevoir à présentation votre
traite du 30 écoule. >

La vision de Lucie repassant de-
vant ses yeux, il ne put s'empêcher
de s'exclamer :

— Quelle odieuse rouerie !
— Pardon, voulez-vous répéter...

je n'ai pas saisi.
— Excusez-moi, ce n'est pas dans

la lettre. C'est le procédé de ces gens
que je qualifiais. Nous les avons
payés pair chèque et ils mettent une
traite en circulation.

Pendant ce temps, Jacques Marti-
nier, au sortir de son entretien dans
le bureau directorial, surprit Lucie,
écroulée sur la table et claquant des
dents.

— Oui... Cela me redonnera du
nerf pour rentrer chez moi. Voulez-
vous m'aocorder la permission de
partir sans plus attendre ?

— Certes, je descenidrai avec vous
et j'irai vous chercher un taxi. M'au-
torisez-vous à prendre de vos nou-
velles, chez vous, après dîner ?

— Oui , répondit-elle faiblement.
Partons. Vous expliquerez tout aux
autres. Inutile de les déranger ni de
faire d'éclat à propos d'un simple
malaise.

Tendrement, il lui saisit le bras
pour l'aider à descendre, puis il re-
vint pour expliquer à Rose-Lise, stu-
fiéfaite de l'absence de sa compagne,
a défaillance de celle-ci.

— Pauvre Lucie, eMe paraissait
très en train lorsque je l'ai quittée.

— Ce n'est qu'une enfant nerveuse
et cela me cause parfois du souci :

Martinier s'était assis sur la table
et semblait si bouleverse encore, qu'il
était incapable de feindre d'autres
sentiments que ceux qu'il éprouvait
avec violence.

Il continua :
— A-t-elle une santé solide 7 Ne

suis-je pas dupe de ses apparences ?
Je voudrais être plus vieux de quel-
ques heures pour courir aux nou-
velles...

— Oh 1... fit Rose-Lise, d'une voix
soudain voilée, il ne faut pas être in-
quiet outre mesure.

De ses beaux yeux pathétiques, elle
considérait le jeune homme, qui, il
y avait quelques instants , riait plein
de joie et de confiance en la vie. Lu-

— Qu'aivez-vous, chérie ? s'écria-
t-iil, sans plus songer à la parfaite
réserve qu il s'imposait dans les bu-
reaux.

Il la redressa.
— Rien... Un vertige...
— Voulez-vous boire un peu de

rhum ? J'ai justement là quelques
éohant-lons.

cie Duret était souffrante. Un simple
malaise. Et Jacques était désemparé.
Il ne cachait même pas qu'il n était
plus qu'un enfant qui attend d'être
réconforté , un corps sans âme.

— Monsieur Jacques, ne put rete-
nir Rose-Lise , vous l'aimez donc
tant ?

Aussitôt elle rougit, navrée de cette
phrase qui la trahissait. Mais lui,
livré à son inquiétude, ne prit garde
à rien d'autre qu'à la compassion ré-
vélée par la voix.

Il serra la main de Rose-Lise et
avoua :

— Oui, je l'aime beaucoup, vous
l'avez deviné et à quoi bon feindre
vis-à-vis de vous que je sens si
loyale, si fraternelle.

>Tenez, je ne suis pas sûr qu'elle se
doute à quel point ]e l'aime. Devant
elle, je suis incapable de le lui ex-
primer. Je suis ironique, je flirte , en-
fin je joue mon rôle d'homme dans
lequel entre un peu de fatuité. Com-
me ces choses sont compliquées.

» Jamais deux créatures ne peuvent
donc abdiquer entre elles leur odieux
amour-propre. Elle est malade... Elle
est loin de moi, je suis fou , je trem-
ble. Pousserait-ell e cette porte que je
m'informerais d'elle d'une manière
non pas indifférente, mais dégagée. >

Rose-Lise penchait la tète. Il la
blessait jusqu'au fond du cœur et le
glaive n'aurait pu pénétrer plus loin,
ni frapper plus fort. Elle lui abandon-
nait ses mains glacées et continuait
à lui sourire, d un sourire figé sur
ses trai ts comme sur ceux d'une mor-

te. Elle avait juste la force "d'espérer
que cette scène prendrait fin, que
quelqu'un apparaîtrait.

Ce fut Claude Chambrun qui entra.
Le spectacle qui s'offrit a sa vue

le cloua sur place. H n'y comprenait
rien ou plutôt croyait trop compren-
dre. Il s'était trompé, Jacmies aimait
Rose-Lise, il venait de le lui avouer.
Comment interpréter autrement leurs
mains enlacées et le trouble de la
jeune créole ?

L'émotion douloureuse qu'il en res-
sentai t lui serrait la gorge dans un
étau. Un voile se déchirait qui_ lui
permettait de lire enfin en lui-même.
C'était à Ja minute où il croyait la
perdre à jamais qu'il s'apercevait, hé-
las t combien la jeune fille lui était
chère. Fou qu'il était d'avoir tergi-
versé, de n'avoir pas tenté sa chance,
d'avoir laissé Rose-Lise s'attacher à
un autre.

U fit un pas en avant et articula
d'une voix tremblante d'appréhen-
sion :

— Que sepasse-t-il ?
Jacmies sursauta.
— Excuse-nous, vieux, c'est stu-

pide. Mlle Revol me consolait. Fi-
gure-toi que Lucie s'est presque éva-
nouie, ici , ïJ y a dix minutes à peine.
Je l'ai mise dans un taxi. Bile n'a pas
voulu que je l'accompagne. J'étais dé-
semparé. Aussi bien, puisque nous
formons une famille, au bureau, pour-
quoi ne pas vous annoncer, au moins
officieusement, que Lucie et moi nous
nous considérons comme fiancées.

Claude avait l'impression de renaî-

tre. Ce fut d'un ton enjoué qu'il ré-
pliqua.

— Ce n'est que cela ? Tu as bien
tort de l'émouvoir à ce .point.

— Comment... Tu es aimable, toi...
Tu pourrais me féliciter.

— C'est vrai , je n'y pensais pas.
Je cme suis mal exprimé. Je voulais
dire que le malaise de Mlle Duret
n'est pas grave. Il a dû être provoqué
par une observation que je lui ai
faite au cours de mon service.

— Ouf, tu m'enlèves un poids de
sur la poitrine. Elle me contera les
causes de ton algarade ce soir.

— Cela m'étonnerait beaucoup.
— Alors, raconle toi-même.
— Non... non, il ne m'importe pas

de te donner une version des événe-
ments, la sienne sera la bonne.

— Bon, reprit Jacques interloqué,
je n'insiste pas. D'ailleurs , il est pres-
que l'heure de partir à notre tour.
A propos, le patron t'a-t-il parlé du
dornier courrier de la Basse-Terre ?

— Oui , les nouvelles sont lamenta-
bles. Gaston Ceyssac n'envoie plus de
commandes. Il n'a pas viré de fonds
sur notre compte depuis le mois der-
nier. L'affaire est à vau-l'eau.

— C'est incompréhensible pour qui
a connu Ceyssac. Celait pourtant un
gaillard en qui j'aurais eu confiance,
énergique, débrouillard, désireux de
percer vite.

(A suivre.)

Jeune fille âgée de 16
ans, ayant le certificat
de l'école secondaire

cherche place
dans une gentille famille
pour se perfectionner dans
la langue française —
De préférence dans
un commerce de denrées
alimentaires. Offres & fa-
mille Schftrer, menuisier,
Wynlgen (Berne).

Travail à domicile
Quel fabricant donne,

rait travail facile k exé-
cuter à deux personnes
soigneuses. (Pas de cou-
ture). — Adresser offres
écrites k O. K. 125 an
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune
charpentier

au courant des machines
sur bois, cherche une
bonne place dans une
entreprise stable. Adres-
ser offres avec indication
de salaire k M. Eduard
Hâiseli, machiniste. Bon-
stetten (Zurich).

Soudeurs
cherchent place stable,
toutes soudures. Offres
détaillées sous N. S. 117
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Jeune homme, robuste,
de confiance, cherche

emploi
bien rétribué

Expérience dans l'agrlcul.
ture. Parle et écrit très
bien l'allemand ( a eu
une formation d'institu-
teur), bonnes connaissan-
ces du français et de l'i-
talien ; éventuellement
travail dans l'Industrie.
Faire offres avec Indica-
tion de salaire fc M. H.
Sc_lapba—i, TJnterkulm
(Argovie).

On entreprendrait en-
core quelques séries

D'ADOUCISSAGE
ET POLISSAGE

industriel. Tél. 8 27.77,
Neuchâtel.

Jeune homme désirant
apprendre fc conduire

cherche emploi
dans entreprise de trans-
ports ou garage. Adresser
offres écrites fc E. O. 130
au bureau de la FeulUe
d'avis.

Nous cherchons pour notre fabrique de machines
quelques

monteurs
qualifiés spécialement pour montages à l'étranger.

Seuls entrent en ligne de compte jeunes gens célibataires
ayant subi un apprentissage de serrurier-mécanicien et
qui désireraient avoir une place stable. Il s'agit d'un

travail bien rétribué et intéressant.

Nous demandons des offres détaillées (activité précé-
dente, prétentions de salaire, date d'entrée) avec copies

de certificats à

Société Anonyme des flclérleO
d-dowant Georges Fischer. Schalf housQ

Nous cherchons pour entrée immédiate

MÉCANICIENS
(de préférence mécaniciens de précision)

pour notre atelier des essais ;

CONTROLEURS
ET CONTROLEUSES

pour notre service de contrôle final.
Offres manuscrites avec prétentions à adresser à

E. PAILLARD & Cie S. A., Sainte-Croix,
service des études

I O n  demande ponr entrée immé- I
diate ou à convenir, pour ser- I

vice d'exportation, |

sténo-dactylographe
pouvant travailler d'une façon
indépendante, en allemand et
en français, mais de préférence
de langue maternelle alleman-
de. Place stable, seulement
pour personne disposée à l'oc-
cuper pendant plusieurs années
au moine. Adresser offres écri-
tes, avec photographie, en in-
diquant date d'entrée éven-
tuelle et prétentions de salaire,
à la fabrique suisse de ressorte

d'horlogerie, à Peseux.

« Les Oisillons » à Morges
Préventorium pour fillettes

cherche pour date à convenir

gouvernante-institutrice
aimant les enfants et capable de donner les
leçons.

S'adresser avec références et prétentions à
Mme Ernest Muret, rue de la Gare, Morges.

Pour les annonces avec offres sons Initiales et cliinres, n Mt _—tUe Oe deman der les ¦<!»_ u il.l'administration n'étant pas autorisée à le* Indiquer. D faut répondre par écrit à ces
annonces-là et adresser les lettres an bnrean dn Journal en mentionnant sur l'enveloppe
(affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Tonte demande d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée d'un timbre-poste ponr la réponse, sinon ce_e-d sera expédiée non
affranchie. ADMINISTRATION M IA « FEUIIXB D'AVIS DB NBCCHATH-..

On échangerait

appartement
de trois pièces, se trou-
vant a Berne, contre un
de trois pièces à Neuchâ-
tel. Adresser offres écrites
fc B. J. 128 au bureau de
la Feuille d'avis.

Qui prendrait, durant
quelques semaines, pour
la nuit et le petit déjeu-
ner, moyennant

PENSION
enfant français très plai-
sant ? Offres sous case
123, Neuchâtel 2, gare.

Monsieur stable
cherche chambre spacieu-
se, chauffable, meublée ou
non meublée, ville ou en-
virons. Pension éventuel-
le. Ecrire sous O. O. 129
au bureau de la Feuille
d'avis.

On offre chambre chauf-
fée, avec pension, fc mon-
sieur sérieux. Demander
l'adresse du No 121 au
bureau de la FeulUe
d'avis.

On oherche
pension

pour deux enfants âgés
de 5 ans et demi et 11
ans et demi, fc Neuchâtel ,
chez personne de con-
fiance, ou dans home
d'enfants, pour tout de
suite. Bons soins désirés.
Adresser offre» écrites à
P. X. 132 ad bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à Neuchft-
tel une

CHAMBRE
meublée, Indépendante et
bien chauffée. — Adresser
offres écrites fc C. A. 43
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche fc louer,
éventuellement à acheter,
dans la région du vigno-
ble,

MAISON
d'habitation avec quatre
k cinq poses de terrain
pour la garde d'une ou
deux pièces de bétail. —
Adresser offres écrites à
M. C. 127 au bureau de
la FeulUe d'avis.

A louer pour époque à convenir, à la rue
de l'Hôpital ,

petit magasin
Conviendrait pour commerce de bas, gants,
lingerie fine, parfums, tabacs, bijouterie, etc.

Pour tous renseignements, écrire sous chif-
fres P 6921 N à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche fc louer un

appartement
de deux, trols ou quatre chambres, avec tout
confort, pour le ler Janvier ou plus tard.
Eventuellement achat d'une maison. Adresser
offres écrites & M. K. 28 au bureau de la

FeulUe d'avis.

On demande tout de suite pour un mois

PERSONNES
connaissant la dactylographie , pour travaux
faciles (à domicile, s'abstenir). — Case postale
44.289, Neuchâtel 2 Gare, tél. 5 31 60.
e i — .. _¦¦.. ,  - —. .. _—__—_M

Menuisier-ébéniste
Ouvrier capable et sérieux est demandé pour

tout de suite. Place stable. Eventuellement
nourri, logé.

S'adresser: G. Aubert, Pampigny, tél. 713 37.

¦¦¦ i A\ #A AW— Fabrlqne d'appa-
_ ^  __Y\_F_#\% m reils électriques
JT à̂Wk*\f A ŝ\i* S. A. Neuchâtel

A repourvoir poste de

CHEF MAGASINIER
Responsabilité et surveillance de l'ensemble
de nos magasins, tenue des stocks, mouvement
annuel, etc. Poste demandant de l'énergie et
de l'initiative. Connaissances de toutes les ma-
tières premières et aptitudes commerciales
désirées. Préférence sera donnée à mécanicien
ou technicien. Adresser offres écrites avec
curriculum vitae, certificats et photographie
en indiquant prétentions de salaire (rétribu-
tion mensuelle) jusqu'au 20 novembre 1946.

Nettoyages de bureaux
et magasins

Personne disposant de deux à trois heures
chaque matin est demandée immédiatement.

S'adresser: Meubles G. MEYER, rue Saint-
Maurice.

Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou date fc convenir,

vendeuse qualifiée
pour notre rayon d'articles pour mes-
sieurs, capable de falre les achats. Falre
offres avec photographie et certificats
sous chiffres P. 55-10 Yv. à Publicitas,

Yverdon.

Importante entreprise artisanale
à la Chaux-de-Fonds

OFFRE :
un bureau moderne et confortable, tota-
lement séparé des ateliers, équipé fc neuf

avec toutes machines nécessaires.
Un travail varié, Intéressant et agréable

fc une

EMPLOYÉE DE BUREAU
habile sténo-dactylo, ayant connaissance
de la comptabilité fc décalque et du

service de téléphone.

Place agréable et bien rétribuée pour per-
sonne capable. Offres sous chiffres P 10012
N à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

PRESSANT
On cherche pour un mois environ

personne de confiance
sachant cuire et pouvant si possible coucher chez
eUe, pour faire le ménage de deux personnes avec
petit bébé. Une personne pouvant venir tous lea
Jours de 8 h. fc 14 heures conviendrait aussi. —
Ecrire sous chiffres M. N. 110 au bureau de la

Feuille d'avis

OUVRIÈRES
Nous engageons une ou

deux ouvrières, en met-
tant chambre & disposi-
tion pour personnes du
dehors. S'adresser : Pro-
grès 53, rez-de-chaussée,1
la Chaux-de-Fonds.

On cherche

MODÈLES
pour mises en plis gra-
tuites. S'adresser au sa-
lon Suter, Avenue ler
Mars 2.

On cherche pour pro-
priété & la campagne

jardinier
diplômé, très robuste. Se-
rait logé dans pavillon
avec Jardin fc disposition.
Place stable pour per-
sonne compétente. Entrée
fc convenir. Adresser of-
fres aveo certificats, pho.
tographle et prétentions
de salaire sous chiffres
P 6761 N à Publicités,
Neuchfttel.

On cherche

PERSONNE
ou

JEUNE FILLE
pouvant loger chez eUe,;
pour faire le ménage de
7 h. fc 14 heures le di-
manche excepté. Offres à
Mme Otz, boulangerie de
la Poste, Peseux.

On engagerait un Jeune
homme comme
aide magasinier

Entrée Immédiate ou fc
convenir. Téléphoner en-
tre 19 h. et 20 h. au
No 5 26 84.

On cherohe une

jeune fille
de confiance, sachant
bien cuire et au cou-
rant de tous les tra-
vaux du ménage. —'
Gages pour débuter :
120 fr. Offres fc bou-
cherie Kramer, Pe-
seux. Tél. 6 13 53.

On cherche une per-
sonne propre et cor_cien-
cieuse pour

LESSIVE
dans petit ménage, toutes
les six semaines. Deman-
der l'adresse du No 126
au bureau de la FeulUe
d'avis.

On engagerait pour le
ler décembre une

sommelière
parlant si possible le fran-
çais et l'allemand, ainsi
qu'une jeune fille pour
les chambres et éventuel-
lement pour remplacer la
sommelière. Entrée tout
de suite ou date fc conve-
nir. Congés réguliers. —
Places de bon rapport.
Bonne nourriture et loge-
ment. — Adresser offres
avec certificats et photo-
graphie & Numa Comtesse,
hôtel de Commune Be-
vaix (Neuchfttel). Télé-
phone 662 67.

On cherche Jeune hom-
me, propre et honnête ,
comme

porteur de pain
Vie de famille et bons
gages. Falre offres fc M.
Frled. Peter-KybU—;, pft-
tlsserle-conflserle, MUn.
chensteln près de Bftle.

JEUNE FILLE
Je cherche pour tout

de suite Jeune personne
EXPÉRIMENTÉE pour la
cuisine et le ménage. Pas
de gros ouvrages ni de
lessives. Deux personnes
et un enfant en bas âge .
Très bons gages et bons
traitements assurés, cham-
bre confortable, chauffée
avec eau courante chau-
de et froide. Offres avec
photographie et copies de
certificats sous chiffre
P 6937 N à Publicitas,
Neuchfttel.

Stempelsetzer
oder Schrlftsetzer , in
Dauerstelle nach BAS—ti
In g—issere Stempelfabrlk
gesucht. Ausfùhrliche Of-
ferten mit Lot—tanspruch
unter Chiffre OFA 16397 A
an Orell Ftisslt-Annon-
cen A.G., Basel.

On demande une

fille de cuisine
Entrée immédiate. Hôtel
du Marché, Neuchfttel.

Nous cherchons pour entrée immédiate, ou
à convenir, pour notre service d'expédition,
un

JEUNE HOMME
pour travaux d'emballage. — Se présenter
avec certificats et références chez Ed. Dubied
& Cie S. A., place du Port , Neuchâtel.

On engagerait le plus tôt possible
ouvriers ou ouvrières pour

POLISSAGE
SUR MÉTAL ARGENTÉ

Préférence sera donnée à person-
nel ayant l'expérience du travail
en série, très soigné. Places sta-
bles, travail assuré pour longue
durée. Se présenter à l'Orfèvrerie
Christofle, à Peseux.
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EMPLOYÉ DE BUREAU
habile sténo-dactylographe, correspondant,
sachant rédiger seul (bonnes notions d'alle-
mand), connaissant la comptabilité ct tous
travaux de bureau, cherche emploi pour demi-
journées ou trois jours par semaine selon
convenance . — Faire offres avec ' indication
de salaire sous chiffres P. D. 119 au bureau

de la Feuille d'avis

SECRÉTARIAT
semi-permanent de société ou association
professionnelle serait assuré par Jeune uni-
versitaire, habile rédacteur. Tous travaux
administratifs. Poste de secrétaire-adjoint
serait aussi accepté. — Faire offres avec
indication de traitement sous clhffres
M. O. 120 au bureau de la Feuille d'avis.

Le Docteur Max Preissmann
SPÉCIALISTE F.M.H.

MALADI ES DE LA PEAU
ancien assistant fc l'Institut pathologique de Saint-
Gall (prof. Helly); ancien assistant à l'Hôpital de
la Chaux-de-Fonds (Dr Schônholzer t);  ancien
assistant au service de chirurgie de l'Hôpital canto-
nal de Winterthour (prof. Schurch) ; ancien premier

assistant à la clinique dermatologique de
l'Université de Berne (prof. Robert)

ouvre son cabinet de consultation
le 15 novembre , à Neuchâtel

Faubourg du Lac 3 &g£Sf ë_ *Consultations : de 13 h. fc 15 heures tous les Jours,
excepté le Jeudi ; de 18 h. fc 19 heures lundi,

mercredi et vendredi et sur rendez-vous.

I 

Madame Hélène Volper ; Madame ct Monsieur
Henri Robert et famille ; Madame et Monsieur
Albert Hunzlker, profondément touchés des
nombreuses marques de sympathie reçues en
ces jours de pénible séparation, expriment ;'i
toutes les personnes qui les ont entourés leurs
remerciements sincères et reconnaissants.

Neuchâtel ct Grandson, le 12 novembre 194G.

LES CALENDRIERS ILLUSTRÉS
viennent d'arriver

Nous nous chargeons des expéditions à l'étranger
Mon beau pays . ..  6.— Calendrier des Alpes 4.50
Les beaux sites Piolet et ski . . . .  4.—

de la Suisse . . .  5.25 Costumes suisses . . 4.—
Ma patrie 5.— Chefs-d'œuvre . . .  3.50
Vnes suisses . . . .  4.80

Afin que ces calendriers parviennent pour Noël,
veuillez nous passer vos commandes dès
maintenant. Voyez notre vitrine spéciale et notre

grand choix à la Papeterie

DELACHAUX & NIESTLÉ
4, RUE DE L'HOPITAL



Chauffe-bains
A vendre deux appareils

à gaz « Plccolo » (Sig),
émaU blanc, ayant été
très peu employé. S'a-
dresser : Parcs 15, rez-de-
chaussée.

URGENT
A vendre motosacoche

350 TT, pour cause de
départ. Superbe occasion.
S'adresser à F. Vuilleu-
mier, maçon , le Landeron.

Vous êtes
embarrassée
Madame ?...

pourquoi ne pas re-
courir fc l'utilisation
des bonnes graisses
NUTOLA, NORDAS,
N U S S A, obtenues
avec coupons de
graisse, pour vos tar-
tines.
Vos enfants en rede-
manderont et vous
serez heureuse.

Chez PRISI,
l'Armailli S.A. suce.

Hôpital 10

A vendre '' !
paletot

de véritables
renards bleus

Jamais porté. Ecrire sous
A. J. 118 au bureau de la
Feuille d'avis.

BOIS DE FEU
sapin quartelage. hêtre
quartelage, fagots de tou-
tes dimensions, bruts ou
façonnés, vous sont U-
vréa aux meUleures con-
ditions par la maison
Alfred EMHOF. Corcelles
tel 613 28 - Les auto-
risations d'achats sont a
envoyer fc la commande
Ne livre qu'au comptant

A vendre un
FOURNEAU

EN CATELLES
en parfalt 4tat. Bassin 8
(magasin).

A vendre par particu-
lier, pour cause de dou-
ble emploi ,

Plymouth 1933
15 CV, voiture en parfalt
état dé marche, bien con-
servée, six pneus dont
deux ' neufs, freins hy-
drauliques, batterie, 4500
francs Tél. 9 12 50. Fleu-
rier.

A vendre auto

Delage D 6.11.
châssis long, six fc sept
places, modèle 1934, ex-
cellent état mécanique,
peut convenir pour ca-
mionnette ; Impôts et as-
surance payés Jusqu 'à fin
1946. Ecrire sous chiffres
P 6935 N fc Publicitas,
Neuchfttel.

A vendre fc bas prix un

chauffe-eau
fc gaz, « Mériter », pet-
modèle, état de neuf et
une grande

étagère
deux corps. — S'adresser
Louis-Favre 2, ler éta-
ge. Tél. 517 46.

A VENDRE
une machine à coudre à
pied « Helvetia », en bonétat (prix : 160 fr.) ; une
baignoire en zinc, grand
modèle, avec rampe à gaz
et aspiration (prix: 50 fr.)
S'adresser à Adolphe Zln-
der, Auvernier 80.

BON
VEAU MALE

pour engraisser, & vendre,
chez Albert Lorlmler, Vi-
lars (Val-de-Ruz).

A ' vendre une

table Louis XVI
ovale, avec petite galerie
authentique. Tél. 5 10 28,
Neuchfttel.

A vendre pour cause de
départ , une belle

chambre à manger
en chêne moyen, dont une
table 4 rallonges, chaises
rembourrées et buffet de
service, le tout à l'état
de neuf. En cas d'achat
voyage payé. Paul Cham-
pod, ingénieur, Wabersac-
kerstrasse 24, Liebefeld,
Berne.

A vendre
douze pousslnes croisées
« Leghorn-Sussex », six
mois, un coq « Leghorn »
d'élevage d'une année, un
dindon et une dinde
bronzés, sept mois. Une
paire de souliers de hoc-
key No 43, avec patins
vissés. Cli. Zaugg, Gene-
veys-sur-Coffrane .

A vendre une bonne

VACHE
prête au veau . A. Stauf-
fer, les Prés sur Enges.
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f <  ̂ NEUCHÂTEL

I Mercredi 13 - Jeudi 14

I 2 derniers jours
| de notre vente de

TAPIS D'ORIENT
I A LA ROTONDE - NEUCHATEL

600 TAPIS
f Prix très avantageux

| Genève MO RI Bâle
• ¦

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
to oui i£
uj <

 ̂
TOUS CEUX S

& QUI ORGANISENT DES 
^

§ manifestations §
m Q
S] ont intérêt â utiliser le moyen ;o
_r publicitaire le plus effi cace et le us
O plus économique : •

L'ANNONCE g
£ DANS LA m FEUILLE D'AVIS Z__ DE NEUCHATEL » £y s
n n
U SPECTACLES DIVERS - CONFÉRENCES K

A VENDRE

FOURGON 1500 KG.
MERCEDES 12 CV 1939

35,000 km., sept pneus de 6.00/18 dont
quatre à 80 % et trois à 30 %.

Accès à l'arrière et sur le côté gauche
par deux porte-stores se logeant dans

le toit. Peinture neuve grise,
ailes bleues.

Conviendrait spécialement pour
livraisons de boulangeries , bouche-

ries, denrées alimentaires , etc.

Demandez prix et offres détaillées
avec photographie

GARAGE SEGESSEMANN
Prébarreau - Téléphone 5 26 38

NEUCHATEL

^—-̂ ^  ̂
Pour économiser beurre, gaz ou

y^ \\, ^N. . ' électricité,
J \ pour les palais délicats,
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__ \
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Démonstration

N^ASX^^^^^^^^^ ^^^) à notre magasin, Bassin 4,

^^̂ ^̂ ^̂ 5  ̂ Jeudi 1 - vendredi 15 -
^P̂ 8****"  ̂ samedi 16 octobre

H-MfllflGU
NCUCMATU

I VENTE DE BACHES I
§ AMÉRICAINES USA.  1
'• STOCK : liquidation d'un stock d'importation directe. f

ETAT : très peu utilisées. Toute première qualité, pure. |
Imperméabilité garantie. |

PAIEMENT : n'intervient qu'une fois la marchandise ré- |
ceptionnée chez l'acheteur. . S

I PRIX : de Fr. 9.— à Fr. 11.50 le m'. (+ICA.) ¦.
A vendre également une tente 5/5 sur 3 m. de hauteur E

Fr. 230.—, une tante 2,5/2,5 Fr. 55.—. |
POUR TRAITER : M. Paquette, Peseux, Chansons 11, ï

Tél. 615 28. I }
I , POUR VISITER : Jeudi 14 novembre de 14 h. à 18 h. ou ï

sur rendez-vous. Dépôt : Station des Deurres- [.. -
Peseux , ancien rural Redard. s

i
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NOS STUDIOS
sont modernes et pratiques

Demandez nos catalogues et conditions
sans engagement

MEUBLES BIENNA S. A., BIENNE
Chemin Seeland 3, tél. 2 27 22

1 m • "

avis K
aux parents |
De tous temps, les objets confec- _W
tionnés et décorés à la main ont K.
été des cadeaux très appréciés à mm
cause de leur cachet personnel. Bf
Pour faciliter la tâche des parents K
de trouver de nouvelles idées et de mk
guider leurs enfants , nous organ i- Wr
sons des _m_

démonstrations w
gratuites wk

qui auront lieu les après-midi des W[
jeudis  et samedis du mois de no- Ba
vembre au premier étage de nos W
magasins. ?C
// y sera exp liqué , avec démonstra- _a
tions à l'appui , comment décorer Sf
facilement et rap idement une multi- K
tude d' objets d'un très bel e f f e t  : m
pose de décalcomanies , craquelagé , Jm
pose de vernis imitant les vernis EL
anciens, etc. __ \

J ^
ymotw) I

JS NECCHATEL - Rue Saint-Honoré 9 _W
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Terrain à bâtir
est demandé, région du
vignoble, près de corn-
mui_ ca*—ns. — Adresser
offres éditée avec situa-
tion et prix & D. D. 8S
au bureau de la Feuille
d'avis.

Baux à loyer
au bureau

de l'imprimerie

A vendre tm
FOURNEAU

DE VESTIBULE
A. Ischer, Chemin de la

Marnière, Hauterive.

A VENDRE
un manteau pure laine,
noir, taille 40, avec four-
rure, 85 fr.; une wind-
]a_: de ski rouge, coupe
moderne, 25 fr.; une Ja-
quette de laine rouge, 10
francs. — S'adresser rue
Saint-Honoré 8, ler.

NEUCHATEL, à vendre

IMMEUBLE
de quatre appartements de maître de cinq
chambres. Chauffage central par élage. Proxi-
mité du lac. Vue imprenable. — S'adresser

ETUDE DUBOIS, notariat et gérances,
Saint-Honoré 2

Enchères publiques
de mobilier

aux Geneveys-sur-Coffrane

Madame Lucie Vuilleumier fera vendre à
son domicile, aux Geneveys-sur-Coffrane, le
lundi 18 novembre 1946, dès 13 h. 30, préci-
ses, les objets mobiliers ci-après :

lits, tablas de cuisine, divans, tables de
nuit, garde-manger, armoires, chaises, meu-
bles divers, régulateur, une machine à coudre,
ustensiles de cuisine, outils de jardin , un banc
d'ébéniste avec outils divers, ruches, plateaux
de bois, environ cinq cents bouteilles dépa-
reillées, deux fournaises à pétrole avec réser-
voirs, une machine d'imprimerie (presse à
épreuve) et quantité d'autres objets dont le
détail est supprimé.

PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, le 11 novembre 1946.

Le greffier du tribunal :
A. Duvanel.

I J COMMUNE
r-y-Vlt de

US Thie||e-
Ir-̂ CTP Wavre

La commune de Thiel-
le-Wavre met en soumis-
sion le concassage d'envi-
ron 50 m' de gravier,
dans sa carrière de Cres-
sier.

Adresser offres au Con-
seil communal Jusqu'au
20 novembre.

Thlelle-Wavre.
le 11 novembre 1946.

ConseU communal.

Vn ^Les bons
vermouths

(blanc et rouge)
CINZANO
ISOTTA
PERILLI
MANZIOU
BELLINO
NOBLESSE

chez le spécialiste

AU CEP D'OR
W. Gaschen

K Moulins ll, tél. 5 32 52 .

Baillod ï.
NEUCHATEL.

Electricité

Saint-Honoré 5
Tél. 5 18 36

vous of f re  :

ses fers
à repasser
de toutes

li marques

Fourneau
« Décalor »

en parfait état, à vendre,
faute d'emploi. On peut
l'adapter devant une che.
minée. S'adresser : Côte
No 30.

Haricots beurre -
verts

Fr. 1.59 
la boite 1/1

Zimmermann S.A.

I Bauermeister frères ôsSi
| piace d'armes 8 TéL 5178e de bâtiment et d'atelier

A vendre une

machine à scier
roulante, chez Paul Gra-
ber, cycles, Buttes. Télé-
phone 9 13 93.

On demande à acheter,
d'occasion, mais en bon
état, ion

fourneau
en catelles

Adresser offres écrites
k M. Z . 122 au bureau
de la Feuille d'avis.

Achat vieil or et argent
aux meiuenr. prix

du Joui

H. Paillard
SEYON IS

On cherche k acheter
d'occasion

deux roues
avec essieux avant No 18
ou 19, en bon état, ou
train avant complet. Falre
offres à Charles Nlcolet,
voiturier, Boudry.

A vendre un bon

VEAU GÉNISSE
pour l'élevage, chez Stahli
et Gerber , Montmollin .

FLEX-SIL
Marmite a vapeur. Dé-
monstration sans engage-
ment par le dépositaire
Tél. 7 13 37. F. Etienne,
les Hauts-Geneveys.
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Où aller 
pour acheter
les bonnes p âtes
alimentaires
aux œufs  fra is ?
:hez PRISI, Hôpital 10,

naturellement
l'Armailli S.A. suce.

Votre fauteuil
doit être solide et con-
fortable, sans que son
prix solt trop élevé.

Vous trouverez chez

f &Viabal
MEUBLES - PESEUX
un choix Incomparable.
Le fauteuil depuis 95 fr .
Facilitée de payement

__̂ Qï£j

I GROSSESSE
g7§ Ceintures
pS; spéciales
B dans tous genres
I avoosan- OC 4C
¦ gla dep. 13.49
I Ceinture «Sains»

fej)g 8% B.E. N.J.



( C O U R S  DE CL O T U R E )

Bourse de Neuchâtel
-• (Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 11 nov. 12 nov.
Banque nationale .... 710.— d 710.— d
Crédit fonc, neuchftt 690.— 690.— d
La Neuchâteloise ass g 650.— o 650.— o
Cables élect Cortaillod 4100.— d 4100.— d
Ed. Oubled & Cle .. 885.— d 855.— d
Olment Portland . . . .  1050.— d 1050 d
Tramways. Neuchfttel 500.— d 500.— d
Klaus, le Locle —.— —.—
Suchard Holding S.A 535.— o 525. — d
Etabllssem. Perrenoud 515.— d 515. — dCie vltlcole. Cortalllod 260.— d 260.— d
Zénith S.A .... onl. 205.— o 180. — d

» » prlv. 170.— o 170.— o
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 2Va 1932, 97.50 O 97 
Etat Neuchftt . $> _ 1942 103.— d 103 — dVlUe Neuch S %% 1933 102.25 101.75 dVille Neuchftt 3^4 1937 102.25 101 75 d
Ville Neuchftt 8% 1941 102.— d 102— dC_ -de.Fds 4% .. 1931 102.— d 102.— dLe Locle *%% .. 1930 101.— d 101.-rram Neuch s ) _ % 1945 101.— d 101.- dKlaus 3 % %  1931/46 101 - d 101— dEt. Perrenoud 4% 1937 101— d 101.— d
Suchard 814% .. 1941 102.— d 102.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE

Petites nouvelles suisses
* Dans sa séance de mardi, le Conseil

fédéral a donné son agrément à la nomi-
nation de M. Egidio Reale en qualité
d'envoyé extraordinaire et ministre pléni-
potentiaire d'Italie en Suisse.

* Le conseil de bourgeoisie de la ville
de Bâle publie un rapport spécial disant
que, du fait des besoins accrus de per-
sonnel infirmier et de l'augmentation du
prix des denrées alimentaires, le déficit
de l'hôpital des Bourgeois atteindra au
moins- 3 millions de francs.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

M. Bernard de Week,
conseiller d'Etat,

renoncerait à ses fonctions
(c) Le conseiller d'Etat Bernard de
Week, directeur des Travaux publics,
a fait part à ses collègues du gouverne-
ment de son intention de renoncer à
ses fonctions et de ne pas accepter nn
nouveau mandat pour la future  période
législative. Cette regrettable démission
paraît irrévocable.

M. do Week est figé de 56 ans. Il fnt
avocat, puis greffier & la cour d'appel
et ensuite procureur général. En 1918,
H devint préfet de la Sarine et en dé-
cembre 1919, 11 était élu conseiller
d'Etat. Il occupa les départements de la
police, puis de la justice et enfin celui
des travaux publics, ce dernier depuis
1936. Il est conseiller aux Etats depuis
1925.

D'autre part, on annonce encore qne
quelques chers de file de la dépntatfon
conservatrice ne se feront plus reporter
en liste pour le Grand Conseil. On citeles noms de M. Ernest Lorson, prési-den t du parti conservateur, de M. PierreAeby, conseiller national et président
du parti conservateur suisse.

_cj _a dernière session du Grand Con-seil de la législature, qui débuta endécembre 1941, s'est ouverte, hier mar-di, sous la présidence de M- Henri deDiessbaoh.
Comme les budgets de l'Etat n'ontpas été remis à temps aux députés, leprésident annonce que la session sera

ajournée à mardi prochain.
La députation de la Glane dépose une

motion demandant la remise en état de
la route Romont-Bulle dans le plus bref
délai..M. Lorson et de nombreux dépu-
tés sollicitent la révision de la loi surles fonctionnaires de 1919 et 6on adap-
tation à l'époque moderne."

M. Brugger présente le budget des
Etablisse—lents dn pénitencier de Belle-
chasse. Les recettes et dépenses sont de
1,029,000 fr.

Le budget de l'asile des aliénés de
Marsens est. sanctionné. Aux recettes
et dépenses sont inscrits les chiifree de1,705,100 fr. Un déficit de 26,000 fr. estprévu.

La session reprendra mardi 19 no-vembre.
wtamxamaiwomm»»¦¦¦¦_¦_»_¦_¦_¦_«

I<a session du Grand Conseil

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15 inform.7.20, musique moderne de divertissement.
10.10, émission radloscolalre. 10.40, musi-que de Heendel. Il h., émission matinale.12.15, Cedric Dumont. 12.29, l'heure 12.30,le rail, la route, les ailes. 12.45, inform.12.55. ce soir, pour vous. 13 h., les ténors
célèbres. 13.15 , musique de ballet. 13.25,en écoutant les beaux disques. 13.46, mu-sique populaire suisse 14 h., cours d'édu-
cation civique. 16.59, l'heure. 17 h., musi-que légère. 18 h., pour les Jeunes. 18.45,reflets d'Ici et d'ailleurs 19.15, lnform.19.25 , la situation Internationale . 19.35 les
goûts réunis. 20.05, interviews de fantô-
mes. 20.25. concert par l'O.S.R 22.25, les
travaux de 1'O.N.U. 22.30, lnform. 22.35 la
vie universitaire .

BEROMUNSTER et télédiffusion : u h.,
émission matinale. 12.15 , disques nouveaux.
12.40, musique récréative. 13.30, musique
de Bach 17 h., concert (Sottens). 18.10,
musiciens de l'orchestre de la ville de
Berne. 19.05 , valses du sud. 19.55 musique
populaire et jodels. 21.30, mélodies aimées.
22.05 , musique de Beethoven.

FRANCFORT, 12 (A. F. P.). — La
restitu tion aux pays danubiens des 600
navires commerciaux réfugiés en zone
américaine a été annoncée officielle-
ment par le général MacNarney, com-
mandant en chef de la zone américaine
d'occupation.

On se souvient qu'il y a quelques
mois, la flotte du Danube avait fait
l'objet d'un raid de la police américaine
qni avait saisi sur ces bateaux de nom-
breuses personnes et des Tames. Depuis
lors, les bateaux se trouvaient sous le
contrôle direct de l'armée américaine.

Leur restitut ion anx pays propriétai-
res avait fait l'objet depuis longtemps
de discussions au cours des assemblées
Internationales.

Les Américains et le
contrôle du Danube

WASHINGTON, 12 (A.F.P.). — Les "
Etats-Unis n'ont nullement l'intention
d'abandonner leur plan de contrôle in-
ternational du Danube, a déclaré à la
presse le secrétaire d'Etat adj oint, M.
Dean Aoheson, qui a souligné qu 'il
s'agissait là d'une question qui serait
discutée par les ministres des affaire»
étrangères à New-York. .

Les Etats-Unis
restituent

six cents navires
aux pays danubiens

Les résultats des élections
à Naples et à Turin

ROME, 12 (Ansa) . — Voici les résul-
tats définitifs des élections administra-
tives de dimanche à Naples et Turin.
Pour la première de ces villes la ré-
partition est la suivante :

Bloo du Vésuve (communistes, socia-
listes, républicains et parti d'action)
73,617 ; Uom o Qualunque , 46,851 ; Liste
monarchiste, 44,484 ; Libéraux 35,325 ;
Démocrates-chrétiens, 32,169 ; Union de
la reconstruction nationale, 3827.

A Turin les résultats ont été les sui-
vants : Communistes, 104,623 ; Socialis-
tes, 85,277 ; Démocrates - chrét iens,
58,581 ; Libéraux , 33.747 ; Uomo Qualun-
que, 26,376 ; Républicains, 3058 ; Parti
d'action , 2919.

Renseignement utile
Dana l'arsenal si compliqué de la phar-

macie, 11 existe un remède simple et peu
coûteux qui réussit dans les maladies des
bronches ; c'est la Poudre LOUIS LEGRAS,
qui dissipe les accès d'asthme, l'oppres-
sion, la toux des vieilles bronchites. Prix
de la boite : Fr. 1.82 -dans toutes les
pharmacies. \

t

La répartition des sièges
à l'Assemblée nationale

française
PARIS, 12 (A. F. P.). — D'après les

résultats actuel lement connus des co-
lonies, la répartition des sièges à la
nouvelle assemblée s'établit comme
suit : communistes 173, rassemblement
des gauches 62, socialistes 95, M. R. P.
161, modérés ct P. R. L. 89, autonomis-
tes et indépendants algériens 12. On
sait qne 619 sièges sont à repourvoir.

Les deux députés de I'Océanie ne se-
ront élus qne le 21 novembre et le dé-
puté de Cochinchine h nne date qui n'a
pas encore été fixée.

_,e M.R.P. demandera
la révision de la

constitution française
PARIS, 13 (A.F.P.). — M. Maurice

Schumann , président du M.R.P., a dé-
claré mardi dans les couloirs de la
Chambre qne son parti demanderait
sinon Immédiatement, dn moins assez
rapidement, au cours de la législature
à venir, la revision de la constitution
snr les quatre points définis récemment
par le comité directeur dn M.R.P.

Autour du monde
en quelques lignes

En ALLEMAGNE, trois grandes mai-
sons d'édition de Leipzig ont été avi-
sées par les autorités soviétiques qne
leurs installations et tous leurs ateliers
seront démontés au titre des répara-
tions.

En ITALIE, les autorités alliées se
sont retirées de la partie orientale du
port de Naples en la remettant entiè-
rement à l'administration italienne.

Les résultats définitifs des élections
romaines montrent que le bloc socialo-
.communiste a obtenu 189,174 voix et les
démocrates-chrétiens 103,387.

Rome.considère avec Intérêt la possi-
bilité de négociations directes avec la
Yougoslavie.

Quatre-vingt-onze inculpés de menées
clandestines comparaissent actuelle-
ment devant le conseil de guerre de
BUCAREST. Ce sont en général des
chefs d'organisations intitnlées «la voix
du sang», < mouvement national de la
Résistances et « robe noire ». M. Cons-
tantin Bratiano, chef du parti national
libéral , a déclaré à propos du procès
qu 'il n'avait pas l'intention de s'occu-
per outre mesure de cette affaire. Pour
lui, ce procès qui s'ouvre à la veille
des élections est une nouvelle tentative
Pour accuser les partis d'opposition
d'activité hostile à l'Etat.

En FRANCE, à la suite des nouvelles
selon lesquelles les terroristes juifs
projetteraient une attaque contre l'An-
gleterre à partir de la France, la police
a été renforcée notamment à Paris et
dans les ports.

Aux ETATS-UNIS, le gouvernement
a repoussé la proposition de I'U.N.R.R.A.
de mettre 400 millions de dollars à dis-position pour envoyer des vivres en1947 aux pays ravagés par la guerre.

Des bandits pénètrent
dans une banque de Milan
et s'emparent de plusieurs

mi-ions de lires
MILAN, 12 (Ansa). — Sept inconnus

armés de mitrailleuses ont pénétré,
mardi matin , dans une agence milanai-
se de la Banque commerciale italienne
et se sont emparés d'une somme qui
n'a pas encore pu être évaluée exacte-
ment , mais qui se monterait , dit-on , à
plusieurs millions de lires. Malgré l'in*
tarvention de la police, les bandits ont
réussi à prendre la fuite en automo»
bile.

MM. Bevin
et Molotov

pour le
désarmement

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Si les Nations Unies adoptent un
système de sécurité remplaçant celui
des Etats pri s individuellement, une
ère de confiance devra être créée de
façon que la nouvelle organisation
mondiale, en présence de troubles,
puisse être effectivement à même de
garantir efficacement la sécurité.

Entre les deux guerres mondiales,
les peuples, les politiciens et les hom-
mes d'Etat ont cru que l'on pouvait
se borner à dire qu'ils ne désiraient
plus de guerre pour arriver à une vé»
ritable ère de paix e_ de fraternité.

Le point de; vue russe
M. Molotov a déclaré, en sa qualité

de ministre dès affaires étrangères de
l'U.R.S.S. :

« La délégation soviétique a soumis
à l'assemblée générale des Nations
Unies une proposition tendant à ré-
duir e les armements. L'assemblée gé-
nérale a appuyé, on le sait, cette pro»
position. La délégation américaine a
pris en considération cette suggestion
soviétique. Je tiens à déclarer que la
délégation russe est prête à entrer en
pourparlers à ce sujet avec la déléga-
tion des Etats-Unis. Nous pouvons
d'ores et déjà constater que les pro»
positions russes et américaines peu»
vent s'harmoniser.

Les sports
HOCKEY SUR GLACE
Suisse B . Italie

remis à plus tard
La rencontre internationale Suisse B-Italie qui devait se dérouler dimanche

à Berne a été renvoyée sur demande
de la fédération italienne à la seconde
moitié de la saison.
¦wwmtm8B»M9«6w_«iswwwiwwMmwmM

CARNET DU JOUR
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. Le démon de l'orRex : 20 h. 30. Yankee Doodle Dandy'
Studio : 20 h. Depuis que tu es parti.
Apollo: 15 h. et 20 h. 30. Jane Eyre.
Palace : 20 h. 30. Tant que Je vivrai.

15 h. Noix de coco.

_________ PALACE
AUJOURD'HUI MERCREDI

matinée à"l5 h.
Raimu - Michel Simon

dans

NOIX DE COCO
• un film français divertissant

Salle bien chauffée
PRIX : Fr. 1.—, 1,50, 2.—

Ma_——_¦__——_¦——

,—APOLLO — N
2 

DERNIERS En raison d'engagements antérieurs
JOURS et malgré son immense succès le film

«Jane Eyre ne sera pas prolongé
Jeudi matinée à 15 heures ¦

a* _iii-iii*_ 'hi- _ IS h UNE SÉANCE SPÉCIALE ^__*.ei aujoura nui a 10 n- dont la rm, ttc totale sera versée au- î
« JANE EYRE » • SECOURS SUISSE D'HIVER •

, Parlé français Billets à Fr. 1.—, 1.50, 2.— et 2.25'

Bien que l'on soit encore loin des « temps normaux »

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

En dépit de toutes les assurances
et de toutes les déclarations, quicon-
que doit , au seuil de l'hiver , complé-
Ver sa garde-robe et celle de sa fa-
mille constate que la marchandise de-
vient plus rare et plus chère. Je sais
bien qu 'on met souvent la hausse des
prix sur le compte de la mode et de
ses fantaisies. En réalité, une forte,
une trop forte demande exercera tou-
jours son influence naturell e qui est
de faire monter les prix.

Or, aujourd'hui , le marché suffit
à peine à la demande, pour certaines
marchandises tou t au moins, textiles
et chauss—reis notamment de qualité
courante. Quelques-uns, je le sais, re-
fusent de se rendre à cette évidence.
Ce sont ceux qui furent les tout pre-
miers à réclamer ou à proposer que
l'on supprime, peu après la fin des
hostilités, le rationnement qui avait
permis une répartition aussi équi-
table que possible. On les a écoutés
d'une oreille favorabl e, pressé qu 'on
était de revenir, sans attendre davan-
tage, à cette liberté après laquelle
chacun soupire, enclin aussi à une
certaine euphorie qu'expli quait une
longue période de restrictions.

!Nous ne sommes pas les seuls
d'ailleurs à avoir commis cette er-
reur psychologique. La France, rap-
pelons-le, avait cru pouvoir renoncer
au rationnement du pain. Elle a dû
y .revenir.

Sans doute , un peu moins d'impa-
tience nous aurait-elle épargné les in-
convénients que nous . connaissons
maintenant dans certains « secteurs »
de notre ravitaillement. Mais, ces dé-
sagréments, d'où proviennent-ils ? On
nous dit : Ils n'existent que dans
votre imagination. Consultez donc les
statistiques du commerce et vous
constaterez que nos exportations de
textiles et de chaussures n'atteignent
pas celles de 1938. Donc, on exagère
en parlant de pénurie.
' Je l'accorde, chacun doit s'incli-

ner bien bas devant les données arré-
fùtables de la statistique. Mais les
chiffres des exportations ne tiennent
pas compte de divers éléments.
D'abord , avant la guerre, nos fabri-
ques de chaussures et nos filatures
produisaient davantage , parce qu'el-
les recevaient autant de matières
premières qu'elles désiraient. 11 y a
donc là déjà un déchet. En outre , la
Suisse importait — des textiles sur-
tout — en quantités beaucoup plus
considérables qu'aujourd'hui. Enfin ,
il y a les exportations invisibles ,
plus exactement , invisibles pour la
statisti que officielle qui ne les note
pas : marchandises envoyées à
l'étranger à des fins humanitaires et
surtout marchandises achetées en
quantités sensibles en Suisse par des
étrangers et qui passent la frontière
sans être enregistrées. On sait en ef-
fet que bon nombre de nos hôtes
¦î—-«KA-AWA-0K9-«*0»*$S««M9—«MM0MSCM

sont saisis, quand ils sont chez nous,
d'une véritable frénésie d'achat.
C'est si facile d'arriver en Suisse
avec des chaussures usées, d'en
acheter une paire dès le premier
jour , de les fatiguer quelque peu
pendant deux ou trois semaines et
de les garder au pied pour passer
la douane. On peut aussi s'habiller
un peu plus chaudement pour partir
et emporter sur soi des vêtements
acquis en Suisse.

Si l'on tient compte de tout cela,
on comprend mieux pourquoi cer-
taines marchandises deviennent ra-
res sur notre marché, même si les
exportations restent inférieures en
volume à ce qu'elles étaient avant la
guerre. Et l'on saisit aussi pourquoi
il aurait été-prudent de maintenir
un peu plus longtemps le rationne-
ment.

Il est maintenant supprimé ; il se-
rait très difficile de le réintroduire.
Les autorités, en tout cas, n'y son-
geaient pas, il y a quelques semai-
nes encore, à ce qu'affirmait M.
Stampfli à un député pendant l'heu-
re des questions.

Du moins, . les exp ériences que
nous faisons maintenant nous prou-
veront-elles que nous sommes loin
encore des temps normaux et qu'il
faut accepter encore les mesures
qu'une situation extraordinaire com-
mande. G. P.

A-t-on supprimé trop tôt
le rationnement des chaussures

et des textiles ?

BERNE, 12. - L'indice des prix
de gros qui est calculé par l'Office
fédéral de l'industrie, des arts et mé-
tiers et qui comprend les principaux
produits alimentaires non travaillés,
ainsi que les principales matières pre-
mières ef auxiliaires, s'inscrivait à
216,9 (juillet 1914 = 100) ou à 201,9
(août 1939 = 100) à fin octobre 1946,
en augmentation de 1,8% sur le mois
précédent et en diminution de 1,5 sur
le mois correspondant de l'an dernier.
L'augmentation est exclusivement due
à une hausse des prix dans le groupe
des produits alimentaires (notamment
au renchérissement du lait et des pro-
duits laitiers). Dans les deux groupes
des matières premières et auxiliaires
et des fourrages et engrais, les prix
ont diversement varié. En résultat fi-
nal , ils dénotent une légère diminu-
tion.

Augmentation du prix
des matières premières

OBLIGATIONS 11 nov. 12 nov.
8% C.F.F.. (Uli. 1903 103.50 d 103.75
8% O. P. P 1938 99.- 99 —4% Déf. nat. .. 1940 100.80 d 100.80
3^% Empr. féd. 1941 102.95 102.90
8W% Jura-Slmpl 1894 101.40 101.40

ACTIONS
Banque fédérale . . . .  33. — d 34. —Union banques suisses 757. — 762 
Crédit suisse 714.— 721. —
Société banque saisite 680.— 692. —
Motor Colombus . . . .  502.— 502.—Aluminium Neuhausen 1640.— 1650.—Nestlé 1055.— 1060.—Sulzer 1690.— 1700. — oHlsp. am. de electrlo 775.— 7.70.—Royil Dutch 380.— 380.—

Couru communiqués pai ia Banque
cantonale oeurhatelolse

Bourse de Zurich

! TOUS...
Il i/ EXIGENT

fMOtrempé

itié lavé!

LE CAMION DE CERNIER
fera jeudi au marché encore une vente

de
POMMES DE CONSERVE

telles que :
Boskop, Jaeger, Raisin

Haricots et citrons divers
aux mêmes 1-rix qu 'au grand marché.

So recon—îandent: Les frères Dagll*.

La famine en Allemagne

DUSSELDORP, 13 (Reuter). — Un
communiqué officiel a annoncé, mardi
soir, que les stocks de blé à disposition ,
lundi dans la zone britannique, étalent
de 13,258 tonnes, soit l'équivalent de
deux Jours de ravitaillement. Le com-
muniqué ne fait pas mention des stocks
à disposition mardi, mais des fonction,
nalres supérieurs déclarent qne les ré-
serves pour Dusseldorf dureraient en-
core trois à quatre jours. Les queues
devant les boulangeries semblent plus
longues, mardi , et l'atmosphère s'est
tendue.

Dans deux jours
il n'y aura plus

de blé dans
la zone britannique

Washington
n'entend pas

rompre
les relations
avec Madrid

LAKE-SUCCESS, 12 (A. F. P.). — La
délégation américaine à l'assemblée gé-
nérale des Nations Unies est absolu-
ment opposée an projet de résolution
déposé à la commission politique et de
sécurité, par la Pologne et la Russie-
Blanche, recommandant la rupture des
relations diplomatiques et économiques
avec l'Espagne franquiste.

Les milieux américains bien informés
affirment cependant que le gouverne,
ment des Etats-Unis reste fermement
opposé au régime franquiste et que l*at>
titude américaine est basée à la fois
snr le désir de voir se dérouler une
disenssion libre et complète sur le pro-
blême de l'Espagne et sur l'impression
que toute action comparable à celle en*
visagée par la Pologne et la Blelo-Hus-
sie, serait prématurée et risquerait de
renforcer les éléments franquistes à
l'intérieur de l'Espagne.

Le discours de M. Churchill
à la Chambre des communes

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

// est urgent de conclure
la paix avec l 'Allemagne
Les Américains et nous administrons

nos zones en dépensant des sommes pour
ainsi dire Insupportables. Or, les Alle-
mands sont toujours plus mécontents.
Nous sommes tous d'accord pour recon-
naître que la seule vole k suivre serait
que les Allemands gagnent leur vie et
prennent k leur charge leur propre des-
tin, ce qui nous permettrait de leur ap-
porter une aide efficace, tout en les em-
pêchant de réarmer, r

Il est urgent de conclure la paix avec
le peuple allemand, ou tout au moins
avec une partie de la population qui dé-
pend de notre juridiction.

La punition
du peuple allemand

n faut mettre un terme k la vengean-
ce et aux représailles. On dit que l'Alle-
magne doit être punie, mais je tiens k
vous demander: quand la punition a-t-el-
le commencé ? Il me semble qu'il y a
longtemps qu'elle existe. Elle a commen-
cé en 1943 et s'est poursuivie en 1944 et
1945 avec les effroyables bombardements
des villes allemandes, en un moment otl
le régime nazi pompait les dernières for-
ces de la race et de la nation alleman-
de, en un moment où les chefs responsa-
bles du régime nazi ont été pendus par
leurs vainqueurs.

On dit que des milliers doivent encore
être jugés et que de nombreux Allemands
figurent sur les listes de coupables pour
les relations qu'ils eurent avec le régime
nazi. Il faudrait toutefois que l'on tien-
ne compte des besoins du peuple alle-
mand. Il va sans dire que quand le mal-
heureux peuple tombe dans les mains
horribles de tyrans et dictateurs ou sous
les coups des organisations de terreur, des
quantités innombrables d'êtres humains
ne peuvent échapper k une telle empri-
se. Je remercie Dieu d'avoir empêché que
notre patrie n'oit pas subi les épreuves
auxquelles d'autres peuples de l'Europe
ont été soumis.

seraient placées sur les épaules des Na-
tions Unies. Si vraiment les Etats-Unis
sont si Intéressés k l'émigration Juive, lis
ne devraient pas se borner à verser des
fonds, mais Us devraient mettre des trou-
pes à disposition de leur politique. Aban-
donner l'Inde et se trouver ainsi placés
devant les conséquences Incommensura-
bles d'un tel déport et en même temps
faire la guerre aux juifs pour laisser la
Palestine aux Arabes parait être, si l'on
songe à l'état chaotique du monde, une
véritable gageure. C'est là en fait une si-
tuation Insensée, comme l'histoire de
l'humanité n'en connaît pas.

La réponse de M. Attlee,
chef du gouvernement

LONDRES, 12 (A. F. P.). — Répon-
dant au chef de l'opposition , M. Att-
lee, premier ministre, a déclaré que la
situation alimentaire de la Grande-
Bretagne était dictée par une pénurie
alimentaire mondiale , que dams les
circonstances, les conditions d'appro-
visionnement sont plus difficiles qu'el-
les ne l'étaient durant la guerre et
que, en gros, la masse du peuple bri-
tannique est actuellement mieux nour-
rie qu'elle ne l'était sous le gouverne-
ment conservateur, .même en temps de
paix.

Puis, M. Attlee a répété les assuran-
ces qu'il avait données l'année derniè-
re, à savoir qu 'il n'était nullement
question d'un abandon unilatéral dee
préférences impériales, qu'il regrettait
les déclarations que venait de faire
M. Churchill an sujet de la Palestine,
que le gouvernement britannique avait
rencontré de grosses difficultés dans
cette question , mais qu 'il n'y avait pas
eu de 6a part d'hésitation.

Le service militaire
obligatoire

Les progrès de la guerre moderne ont
rendu la Grande-Bretagne plus vulnéra-
ble. Nous faisons partie maintenant du
continent. Selon toute vraisemblance, si
une guerre éclatait dans le futur, U ne
nous resterait plus cette fois de lieu où
nous pourrions avoir du répit. Nous de-
vons donc entraîner des réserves qui pour-
ront participer tout de suite à la lutte
et non attendre six mois d'entraînement
avant de le faire.

On avait proposé que la période de ser-
vice militaire solt de 18 mois, après quoi
le soldat passerait dans la réserve, mais
il est nécessaire de considérer de nom-
breux facteurs.

La décision prise par le gouvernement
concernant la continuation du service
obligatoire n'est pas due à un échec ren-
contré dans la campagne de recrutement
de l'armée régulière. L'obligation d'ac-
complir son service militaire sera géné-
rale, personne ne se trouvera dans une
situation privilégiée.

La Palestine
M. Churchill parle ensuite du problè-

me palestinien. Il exprime sa désillu-
sion à l'égard de la nouvelle tactique
et des méthodes suivies actuellement
par les terroristes juif6. Il est toutefois
regrettable que les travaillistes n'aient
pas suivi une politique autre que celle
qui provoque dans toute la Palestine la
révolution, la haine et la mort.

Je ne puis que répéter le conseil que
J'ai donné à maintes reprises de céder
notre mandat sur la Palestine aux Na-
tions Unies. Si nous ne pouvons tenir
nos promesses à l'égard des juifs, nous

. devrions donner l'ordre k nos troupes
d'évacuer ce pays. SI cette offre était ac-
ceptée, les charges que nous supportons

SION , 12. — Après deux jours de dé-
libération , le Grand Conseil valaisan-a
accepté le budget pour 1947.

Répondant à une interpellation an su-
jet des bêtes fauves qui hantent le pays,
M. Coquoz, conseiller d'Etat, a déclaré
que l'Etat n'est pas responsable des dé-
gâts causés par les félins. Les victi-
mes, à ce jour, d'après les données de
la direction de police sont les suivan-
tes : 125 moutons, 25 chèvres, nn porc
et un veau.

Les méfaits causés
par les bêtes fauves évoqués
au Grand Conseil valaisan

soir , M. Marcel Duding-Desponds, âgé
de 64 ans, domicilié au Day, s'est fait
happer par le train qui descend de la
vallée de Joux. Le draine 6'est produit
à environ 200 mètres de la station du
Day, drame dont l'enquête en cours
s'efforcera de déterminer les causes.
Aucun passage n'existe près des lieux
de l'accident.

M. Duding fut renversé par l'auto-
motrice qui lui sectionna une main et
une jambe et lui fit en outre de nom-
breuses contusions. Conduit à l'hôpital
de Saint-Lou p, il y décédait lundi ma-
tin à trois heures.

Un vieillard tué par le train
près de Vallorbe. — Dimanche

Les réserves ae Deurre prévues et 'pres-
crites par l'office de guerre pour l'ali-
mentation n'ont toujour s pas atteint
la quantité fixée. Il manque encore en-
viron l'équivalent, de 100 vagons de
beurre. Aussi, ne saurait-il être ques-
tion d'enviôàger une augmentation de
la ration de beurre. Les possibilités
d'importer du beurre sont des plus mo-
r\ ftQ+Offl

Ce n'est que durant janvier à mars
1947 .que l'on pourra espérer importer
du beurre du Danemark. Dans l'inter-
valle, la fabrication de beurre devra
être accrue de 10 % en novembre et en
décembre- •;

La fondation Henri Guisan
a été officiellement créée
nier. — LAUSANNE, 12. Mardi après-
midi, au château, en présence de M.
Jaquet, conseiller d'Etat, a été signé
l'acte de création de la « fondation gé-
néral HS—nï" Gtiisan » en faveur des
soldats des deux se_es, malades ou
blessés pendant le service militaire et
qui n'ont pas récupéré toute leur capa-
cité de travail. Le siège social de la
fondation est, à Pully. Elle 6era admi-
nistrée par un comité de 25 membres.
A Ja fondation est remise une somme
de 669,288 fr. 45 procurée par les 34 mille
947 souscripteurs de Suisse et de l'étran-
ger.

Le général Guisan a remercié l'asso-¦ oiation qui a préparé la fondation , les
souscripteurs de leur générosité et don-
né lecture de la lettre qu'il a adressée
aux .présidents des commissions des
Chambres, fédérales qui discutent de
l'affectation des fonds de compensation.
Il leur demande, en faveur de la fon-
dation, dix millions de francs.

Un beau geste des prison-
niers de guerre britanniques.
— BERNE, 12. La Croix-Rouge 6ulsse
communique :

De nombreux soldats britanniques qui ,
duran t de longues années ont été rete-
nus prisonniers de guerre en Allema-
gne, ont exprimé le désir de témoigner,
sous une forme quelconque, leur recon-
naissance à tous ceux qui ont adouci
leurs longues années de captivité der-
rière les barbelés. A cet effet , il a été
institué à Londres un « fonds pour les
nmifi rlAa ruMcnTini..—? An ...ICI ...... — /".««-.
,.. .- . . . .. _ . a -uuuuirt, uu « îuifuo yuu r  les
amis des prisonniers de guerre ». Com-
me il n 'était pas tossible de s'adresser
en particulier à chaque donateur, l'ad-
ministration de ce « fonds » a décidé de
faire parvenir un don aux sociétés de
Croix-Rouge de tous les pays qui ont
secouru les prisonniers de guerre bri-
tanniques pendant la guerre. Cest ain-
si que le 25 j anvier de cette année, la
Croix-Rouge suisse a reçu un don de
400 livres sterling en hommage de re-
connaissance pour les services rendus
par des citoyens suisses en faveur des
prisonniers de guerre britanniques en
Allemagne. Aujo urd'hui , la Croix-Rou-
ge suisse est la bénéficiaire d'un nou-
veau don de 400 livres sterling. Bile a
été priée de faire part de ce don à la
presse suisse et de remercier à nouveau
chaleureusement tous les citoyens suis-
ses qui ont secouru les Anglais pendant
leur captivité.

Pas d'augmentation de la
ration de beurre. — BERNE, 12.

DERNI èRES DéPêCHESLA VIE NATIONALE



CARTES DE VISITE
à prix avantageas

au bureau du tournai

A vendre

<TOPOLINO>
cabriolet , intérieur cuir,
en bon état . S'adresser &
M. Wyss. Saint-Aubin. -
Tél. 6 73 0O.

Moi je vais chez
PRISI, Hôpital
10, pour acheter
mes Vacherins
Mont-d'or de la
Vallée de Joux...
Un vrai régal.

100 points de coupons
= 160 gr.

L'Armailli S. A. suco.

Mariage
Commerçant , présentant

bien, sympathique, bonne
éducation, seul , désire
connaître gentille dame,
de bonne famille, dans la
cinquantaine . Oase tran-
sit 466, Berne.

THEATRE DE NEUCHATEL
LUNDI 18 NOVEMBRE à 20 h. 30

et MARDI 19 NOVEMBRE à 20 h. 30

^g Le Théâtre de Lausanne présente

gyl Savez-vous
Km planter les choux ?
Vj \^Q Comédie burlesque en 

3 actes de Marcel Achard avec

M Jean Tissier
fe u %_& Pauline Carton, Bervil , Georgette Tissier,
%Jm\ŵ  **au' khris> etc.
P  ̂ Prix des places : Fr. 2.75 à 7.70

LE SPECTACLE I |||| ni EST EmA DE L'ABON-
DE UUHUI LE willB NEMENT

Location « Au Ménestrel » tél. 5 14 29
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Quelle dame (ou mon-
sieur) donnerait des

LEÇONS
DE GUITARE ?
Faire offres par télé-

phone No 6 14 82, Peseux.

Figues — 
— de Smyrne
Fr. 1.45 le Vs kg. 

au détail
Fr. 1.50 le paquet de
500 gr. 
Fr. 0.75 le paquet de
250 gr. 

Zimmermann S. A.

\, \̂ ^^^̂'"J> «Jn choix splendide
mm̂ 0̂  vient d'arriver

en véritable angora
Premier choix

Toutes teintes mode

l'ensemble QA _
Pullover, courtes manches M || A Ï̂P Ĵ ^̂ ^
Gilet, longues manches ^ _̂_\W _̂W ^^les deux pièces
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. . .  bien habillé
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Faubourg de l'Hôpital 26

Venez bouquiner...
ATJ ROSEAU PENSANT

15. Temple-Neuf

Ventes - Achats

VARICES
Douleurs des ïambes
ln_an—nations, ulcères va.
rlqueux. fatigues seront
soulagés par «Antl-Var i s».
Agit au contact du corps.
Attestations médicales.

8achet Pr. 6.28 ¦

Dans les pharmacies
et drogueries.

Dépôt k Neuch&tel >

Droguerie S. WENGER
Seyon 18 - Grand-Bue 8

ff _^ -̂__^____» ___Pt_=' _Wâ __

N E U O H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

B _̂miBrtîêcTRIQUE5|
»iNS-rAuLA TiONS|,'|rr(lH!rAJ^

Î $®mm%%r_ w
Pour économiser.

Baillo d A-.
NEUCHATEL

Fiancés
Nouvelles chambres à partir de
Fr. 540.—. Nouvelles chambres à
coucher avec literie à partir de
Fr. 1370.—. Facilité de payement,
livraison franco. Prospectus et prix
courant de
Meubles Herzig, Soleure

BELLE OCCASION
A vendre faute d'emploi

une fourgonnette-déménageuse
« Peugeot 33 » , CH 747, avec démultiplicateur, cabine
avancée, carrosserie et moteur en parfalt état. Di-
mensions intérieures du fourgon : longueur 3 m. 15,
largeur 1 m. 56, hauteur 1 m. 75. Charge utile :
600 kg. Conviendrait k marchand de meubles ou
pour tout autre transport. Plnques et assurances
payées Jusqu'à fin 1946. Prix : Fr. 6800.—. Paiement
comptant. Demander l'adresse du No 67 au bureau

de la Feuille d'avis.

-̂ M̂M. y __w- *̂i iwi

POUR FAIRE RECOUVRIR
VOS MEUBLES REMBOURRÉS

Adressez-vous en toute confiance à

CHARLES BORSAY
. TAPISSIER-DÉCORATEUR

Sablons 3 - Tél. 5 34 17
NEUCHATEL

Grand choix de tissus modernes
et de style

f : \
Renseignements commerciaux et privés

BICHET & C°
M A I S O N  F O N DÉ S  EN 1 8 9 5

BALE, Frelestrasse 69
BERNE, Bubenbergplata 8

GENÈVE, rue Céard 13
LAUSANNE, Petit-Chêne 32

LUGANO, Emlllo-Bossl 11
ZURICH, Bôrsenstrasse 18

Correspondants dans le monde entier
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IA MÉCANIQUE APPLIQUÉE 'IÉgj#
L'ÉLECTRICITÉ APPLIQUÉE 4Kn

tAJIÊGlE A^AtCW. RJETZ '%g__ C
Demandas, ¦ **• e no » ot r r .e«t . fa brochur»

, o ratu l l »  «u «oura qui «ttut lnléfMM *

IT D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
MARTIN¦- 10, Ru» da l'Argua—1« T41. «8«4Ï
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A VISITER NOTRE

DÉMONSTRATION DE COUTURE
ET DE REPRISAGE

HOTEL DU LAC
NEUCHATEL

Encore mercredi 13 et jeudi 14 novembre
de 10 _ 22 heures

! -v* • • .* ¦:. - 1 ¦'- ¦: '*- . . - . . :

ENTRÉE LIBRE

Chaque fois que l'on sort la machine de sa mallette,
on est frappé par son élégance

y mmmmmP T_n_¦

Le reprisage des bas se fait dorénavant sans
employer de tambour et d'autres accessoires encom-
brants, ce qui nécessitait de longs préparatifs. Le
bas glisse avec facilité sur le bras libre ; le travail
se fait ainsi aisément et rapidement. Ce bras libre
est construit de telle façon qu'un bas de femme n'est
pas déformé, môme à l'endroit le plus étroit, c'est-à-
dire à la cheville. Il n'est également plus nécessaire,
pour les repriser, de découdre et de recoudre les

manches ou les pantalons, d'où un gain
de temps précieux

Pour coudre de grandes pièces de tissus, même très
épais, la mallette de l'ELNA se transforme, par une
simple manipulation, en une table de travail spacieuse

VISITEZ NOTRE EXPOSITION

TAVARO REPRÉSENTATION S.A.
BIENNE Avenue de la Gare 9 Tél. 23814

QTUDIO
Tél. 5 30 00

AUJOURD'HUI et DEMAIN

3 D£RIIËR§ JOURS
du CHEF-D'ŒUVRE de SELZNICK

Dep uis que tu es p acti...
SOIRÉES à 20 h. très précises

JEUDI : MATINÉE à 14 h. 30 très précises

On offre à vendre pour
cause de départ une

chambre
à manger

en chêne, quinze chaises
en velours frappé, une ta-
ble k rallonges (vingt per-
sonnes) , trois dessertes.
Prix : 450 fr. Offres k ca-
se postale 77, Neuchfttel.
Tel 5 17 26.

APRÈS-SKI
avec semelles de bois
pour enfants , dames et
messieurs. Extérieur peau
de veau, Intérieur feutre

épais
Ce qu'il y a de pins
chaud pour l'hiver
No. 21-24 : Fr. 14.-
No 25-29 : Fr. 18—
No. 30-35 : Fr. 19.-
No. 36-42 : Fr. —».-

ICHA compris
Bandes de caoutchouc k
clouer séparément, de
fr. 1,50 ft fr. 3.. semelles
Intérieures en peau de
veau tr. 3,50 la paire.

G. FEUZ DUBI , rue Général
Guisan, INTERLAKEN

J'offre

100 stères
de bols de feu, sapin sec
ler choix, abattage 1944.
Adresser offres écrites à
X. T. 116 su bureau de
la Feuille d'avis

Intellectuel , début de la quarantaine, sportif ,
désire rencontrer gentille demoiselle ou dame de
bonne famUle, grande et svelte, ftgée de 36 i 85 ans,
en vue de

MARIAGE
Adresser offres avec photographie sous chiffrée

M. T. 115 a case postale 6677, Neuchâtel.



Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Dans ea séance du 12 novembre 1946,

le Conseil d'Etat a délivré :
le brevet d'aptitude pédagogique

pour l'enseignement dans lea écoles
primaires du canton à Mlle Roxan
Mart i, originaire de Ly—i, domiciliée
à la Chaux-de-Fonds ;

le brevet de capacité pour l'enseigne-
ment du dessin artistique et décora-
tif dans les écoles publiques du canton
à M. Charles Robert, domicilié à Neu-

LA VILLE

AP JOUR LE JOjgg

Histoires de guichets
Nous nous faisons l 'écho de trois

suggestions concernant l 'organisation
des guichets d la poste.

D 'abord, constatons avec plusieurs
lecteurs que les mêmes guichets peu-
vent servir aux versements et aux
payements. Il s'ensuit, assez souvent,
des c queues » que l'on trouve — à juste
titre nous semble-t- il — trop longues.
I l  faudrai t  trouver le moyen de f oire
les versements et les encaissements à
des guichets différents .

Cela se fait  d'ailleurs lorsque l af-
fluence est particuliè rement for te .  Mais
alors, c'est derrière le guichet désor-
mais consacré aux seuls payements que
l'encombrement se produit.

On sait , en effe t ,  que lorsqu'on veut
retirer une somme à son compte de
chèques, il faut passer deux fois  :
d 'abord pour faire sa demande ; en-
suite , quand le contrôle a été fai t ,  pour
toucher son argent. Or s'il faut  à deux
reprises , remonter une longue f i l e  de
clients, l 'opération a toutes les chances
de se prolonger. Deux guichets sépa-
rés, l'un pour le contrôle, l'autre pou r
l'encaissemen t propremen t dit , sont-ils
possibles f

Si cette suggestion n'a aucune chance
de trouver une solution, il n'y  aura
qu'une chose à faire : s'armer de pa-
tience. Peut-être aussi , aura-t-on avan-
tage, autant que faire se peut, de choi-
sir un moment de la journée et du
mois où l'affluence risque éCêtre moins
considérable.

Mais cela nous amène à notre deu-
xième suggestion. Il  n'existe aucun
banc, ni aucun siège dans notre poste
où pourraien t prendre place pendant
que s'accomplissent les formalités , les
nombreuses personnes obligées (Patten-
dre. Cela ne doit pas être impossible à
installer et cela donnerait du courage
â ceux qui , un instant plus tard , de-
vront entreprendre une seconde exp é-
dition en direction de l 'inaccessible
guichet-
' Enfin , troisième remarque, qui nous
est fai t e  par une lectrice : Lorsqu'on
a un chèque à encaisser à la poste , il
est, touj ours désagréable de devoir le
faire â un guichet où tout le monde
peut observer vos fai ts  et gestes. La
plupart, du temps , l'on est obligé de
compter et ranger hâtivement les bil-
lets que vous tend l'employé , car il y
à souvent affluence, et chacun est im-
p atient d'être servi.

Ne serait-il pas possible d'envisager
f  installation d'une cabine réservée
spécialement à cette opération î Les
perfe ctionnemen ts dont nous faisons
état ici existent, déjà dans d'autres vil-
les et rendent d'immenses services.

Neuchâtel les a-t-il envisagés 1
NEMO.

Nous croyons savoir que la Société
Exel S. A. (Expansion électrique) a
effectué récemment un important ver-
sement à la caisse communale.

A l'heure actuelle, les trois quarts
du prêt de 800,000 francs consenti par
la ville à cette société ont été rembour-
sés avec les intérêts. Le paiement du
dernier quart est d'ores et déjà assuré.

Il convient de relever qu'Exel a tenu
scrupuleusement le plan de rembourse-
ment.
' Cette nouvelle sera accueillie avec
une vive satisfaction et l'on ne peut que
féliciter le Conseil communal qui a con-
duit de délicates négociations à l'heu-
reuse issue que l'on sait.

Exel a maintenant remboursé
les trois quarts du prêt

consenti par la ville

Depuis quelques jours, des tranchées
ont été creusées à la Grand-Rue, à la
TU© de l'Hôpital et à la rue du Con-
cert. Il 6'agit de remplacer dans le cen-
tre de la ville les câbles à deux con-
ducteurs qui datent de la fin du siècle
dernier. La normalisation du courant
à 220 volts a déjà été faite ; mais avec
l'équipement ancien, il n'était pas pos-
sible de fournir les installations élec-
triques en courant triphasé de 380 volts.
Ce couran t e6t nécessaire pour toutes
sortes d'appareils ménagers ou indus-
triels. Bien des commerçants du centre
de la ville en avaient besoin.

On profite de ces travaux pour éta-
blir, à côté du câble à basse tension,
un câble à hante tension entre la sta-
tion Grand-Rue et la station Hôtel com-
munal. La méthode de travail , en deux
temps, adoptée pour ces fouilles évite
qne la circulation soit trop longtemps
fênée. La rue des Chavannes, la rue du

eyon , la rue des Poteaux subiront éga-
lement une revision des câbles électri-
ques ces prochains jours.

Pour l'équipement électrique
des quartiers du centre

A propos do la livraison
du pain à domicile

II fallait s'y attendre: si pressant
qu'ait été le ton de la circulaire annon-
çant la suppression du portage du pain
sur le territoire de la commune et invi-
tant la population à montrer de la com-
préhension, des remous de plus en plus
violents se sont fait sentir.

On s'est indigné dans le public du
fait que la pâtisserie et la petite bou-
langerie pourraient toujours être por-
tées à domicile, alors que ce ne serait
plus le cas pour le pain. Toute une sé-
rie de cas spéciaux se sont présentés ct
pourront se présenter encore. Par exem-
ple, la livraison du pain aux hôtels et
pensions est, parait-il, maintenue. Jus-
qu'où va la notion de pension? Certai-
nement qu'avec un peu de bonne volon-
té de la part d'un boulanger commer-
çant, on peut penser que tout mé-
nage où il y a nn ou deux pensionnai-
res peut être considéré comme pension.
Et par analogie, les grandes familles.
Et par analogie, les familles moyennes.
Et ainsi de suite. Alors, les boulangers
qui se tiendront strictement aux déci-
sions prises sont menacés de perdre une
partie de leur clientèle.

II y a les commerces qui vendent du
pain en même temps que de l'épicerie.
II suffit de leur commander nn sachet
de poivre ou un bouquet de persil pour
obtenir qu'à cette commande d'« épice-
rie» on joigne une livre on un kilo de
painl De nouveau, il y a menace d'iné-
galité entre les divers fournisseurs de
pain.

Les personnes éloignées d'nne boulan-
gerie, les personnes figées, les malades,
les femmes qui travaillent dans la fa-
brique et qui ne disposent qne d'nn
temps limité pour préparer leurs repas
— nous n'énumérons qu'un certain
nombre de catégories à titre d'exem-
ples — ne peuvent admettre que bien
diffi cilement l'application rigoureuse
d'une telle mesure.

Or si son application n'est pas rigou-
reuse, le nombre des mécontents aug-
mentera de Jour en Jonr.

La direction de police de la ville de
Nenchatel avait reçu des plaintes de
vieillards que cette décision avait mis
dans un grand embarras. Avant-hier,
nne intervention fort pertinente de M.
Humbert-Droz avait demandé l'inter-
vention dn Conseil communal auprès
de l'Association des maîtres boulangers
ponr que la mesure soit rapportée en
faveur des malades et des vieillards.

Le Conseil communal avait répondu
au Conseil général qu'il s'apprêtait pré-
cisément à intervenir.

C'est chose faite. Hier, en effet, le
Conseil communal a adressé une lettre
anx maîtres boulangers regrettant que
les autorités n'aient pas été invitées à
donner leur avis sur nn sujet qni In-
téresse l'ensemble des citoyens. Elles
déplorent la décision intervenue, la ju-
geant malheureuse et inopportune. Cet-
te lettre fait ressortir ce qu'il y a de
choquant dans la réserve autorisant les
boulangers à livrer des produits dont
font usage en général les milieux plu-
tôt aisés.

Le Conseil communal invite les bou-
langers à reprendre l'examen de toute
cette question et leur recommande de
revenir à l'usage, apprécié de chacun,
de la livraison du pain à domicile.

L'autorité communale
prend position contre

la décision des boulangers

Hier matin, la température s'était
considérablement rafraîchie, et le ther-
momètre e6t descendu à un degré sous
zéro. Dans les quartiers du haut de la
ville et les villages de la Côte, il a
atteint moins <ieux et même moins
trois degrés. Pour la première fo is, les
jar dins et les champs étaient recou-
verts d'une mince couche de gelée
blanche. C'est bientôt l'hiver 1

Arrestation d'un vagabond
La police locale a arrêt é hier soir un

vagabond pri6 de vin qui avait deman-
dé la passade au poste de police.

La première grêlée

VIGNOBLE

ENGES
Avec nos sapeurs-pompiers

(c) L'inspection du corps des sapeurs-
pompiers d'Enges s'est effectuée samedi
dernier. Le capitaine Decrauzat , de Ma-
rin , délégué du comité cantonal de la
fédération , fonctionnait en qualité d'ex-
pert ; deux membres de la commission
du feu étaient présente. Nos sapeurs,
au cours des deux exercices qui leur
furent demandés, firent preuve de sa-
voir-faire, de jugement, de célérité et
de discipline. Dans la critique qui sui-
vit, le capitaine Decrauzat fit part de
ses remarques et se déclara très satis-
fait dn travail trésenté, étant donné le
matériel mis à disposition des pom-
piers.

Les différente exercices dirigés par
le capitaine Junod , se sont déroulés par
un froid très vif accompagné de quel-
ques flocons. Pour réchauffer chacun ,
le « verre de l'a m i t i é »  a été offert par
la commune, à l'hôtel du Chasseur. Au
cours de oette sympathique réunion , le
capitaine Decrauzat exhorta chaque
membre du corps à prendre 6on rôle de
pompier au sérieux, par devoir et soli-
darité et non uniquement pour être dis-
pensé du paiement de la taxe. M. E.
Gefser, conseiller communal  et prési-
dent de la commission du feu prit éga-
lement la parole pour remercier cha-
cun.

Ea chasse
(c) Tous ceux qui s'intéressent à la
chasse savent fort bien que les forêts
de notre commune et celles des com-
munes voisines sont riches en che-
vreuils. A l'époque de la chasse, ce
fait a pour résulta t d'attirer chez nous
les chasseurs de toutes les régions du
canton... Les possesseurs d' un permis
de chasse ont le droit de tuer un ou
deux brocards, et s'ils ne réussissent
pas, ils peuvent remplacer ces derniers
par une chevrette durant les deux ou
trois jours pendant lesquels la permis-
sion leur en est accordée.

Mais il existe malheureusement quel-
ques chasseurs peu scrupuleux qui com-
mettent des abus. La semaine dernière,
un certain nombre de ces animaux
morts ou blessés ont été trouvés aban-
donnés dans les forêts. Cette hécatombe
a eu pour résultat une fermeture pré-
maturée de la chasse au chevreuil dans
le district de Neuchâtel. Ces mesures
restrictives prises par les autorités
dans le but de préserver ces cervidés
de la destruction complète , ont été di-
versement interprétées par les chas-
seurs du district.

L'installation de M. André Grisel
dans la chaire de droit des obligations

A L 'A ULA DE L 'UNI VE R S I T É

H y a bientôt une année et demie,
l'enseignement était réparti de façon
nouvelle à la faculté de droit et, sur-
chargé de travail, M. P.-R. Bosset par-
tageait avec M. André Grisel le6 cours
do droit des obligations. M. Grisel a
été installé hier après-midi dans 6a
chaire et a prononcé devant un auditoi-
re fort nombreux sa leçon inaugurale.

On remarquait, au rang des profes-
seurs, le colonel divisionnaire Claude
DuPasquier , heureusement remis d'une
longue et douloureuse maladie. Aveo
ce ton direct et amical dont il a l'ha-
bitude, le recteur de l'Université, M.
Maurice Neeser, présenta le -nouveau
professeur et rappela les débute de ea
brillante carrière- Après avoir parlé de
l'ascendance, puis de l'enfance qui ont
forgé la personnalité de M. Grisel , M.
Neeser nous le montra étudiant zélé,
stagiaire distingué, docteur en droit,

M. André GRISEL

Séance fort bien dirigée par l'éminente
présidente centrale, Mme Blanche Hegg-
Hoffet , de Berne. A côté des affaires cou-
rantes, on parla des bourses offertes
et à distribuer en cours d'exercice, dont
quatre de la Fédération américaine, riche,
généreuse et puissante, une de la Fédé-
ration Interna-—_ale, deux de l'Angleterre.

président du tribunal des Montagnes,
et juge cantonal.

Spécialiste du droit des obligations,
M. Grisel, magistrat et professeur, 6'ef-
force de faire coïncider Je droit et la
justice. L'Université e6t heureuse de le
recevoir et de bénéficier désormais de
sa clairvoyance.

i m A / S A I SA

En montant à la tribune, M. André
Grisel remercie le recteur et par lui
l'Université qui a fait appel à lui. Puis
il évoque le souvenir de ses prédéces-
seurs : les professeurs Edouard Bégue-
lin et Paul-R. Rosset.

Dans un temps précis — de 1912 à nos
jours — et dans une matière limitée
aussi au droit suisse, M. André Grisel
examine « L'évolution actuelle du dmit
du contrat ».

Sa leçon est un modèle du genre.
Avec une sûreté de vocable et une ai-
sance d'expression étonnantes, M. Gri-
sel émet, simplem ent à l'aide de notes,
un certain nombre de considérations
essentielles auxquelles il ne craint pas
d'apporter un jugement personnel. Son
exposé était construit avec tant de clar-
té qu'il a pu être d'un profit certain
pour chacun , même pour le profane
qne nous sommes.

Après avoir énoncé et défini les prin-
cipes du droit du contrat — liberté de
contracter et responsabilités des con-
tractants — M. Gnisel a montré la place
que oes principes tiennent dans les tex-
tes légaux. Il constate qu'ils ont été
gravement touchés depuis 1912. Pour
quelles raisons 1 Principalement parce
que le droit nonveau favorise la partie
au contrat économiquement la plus
faible et tend à l'égalité de fait par le
nivellement des conditions économiques.

M. Gri6el examine ensuite les criti-
ques des juristes, puis, en général, l'opi-
nion de l'individu soumis au droit.

Dans 6a conclusion, où il prend posi-
tion avec vigueur, M. Grisel dit que
l'évolution actuelle du droit du con-
trat sera approuvée par les esprits pra-
tiques.

AB.

——T cènes aes « —_-rmeurs a amures »
Trop tôt, 11 fallut s'arracher k la Joie des

contemplations, adressant un merci sincè-
re ft M. Jaquerod, directeur du Labora-
toire, dont l'amabilité nous avait ouvert
les portes de ce quasi-paradis, et repren-
dre le chemin de Genève, Lausanne, Berne,
Zurich, Bftle et Saint-Gall, où habitent nos
universitaires.

El. B.

Conseil général
(c) Lundi 4 novembre, notre Conseil ' gé-
néral a tenu une courte séance pour don-
ner suite à une demande du Conseil com-
munal de contracter un emprunt de
150,000 fr . ft 3'/,% dans le but de conver-
tir et rembourser ie solde en circulation
de l'emprunt 4yt % de 1931 et pour la
consolidation de la dette flottante de la
commune. Il s'agit de l'émission d'un em-
prunt obligataire avec titres au porteur
et intérêts semestriels au 15 mal et 15
novembre. Après une brève discussion,
l'assemblée a voté, sans opposition , l'arrêté
autorisant cette opération financière.

EE LANDERON

[ VAL-DE-TRAVERS

Palmarès de la chasse
au chevreuil

(c) Pendant la période de chasse an
chevreuil, qui était autorisée du ler oc-
tobre au 9 novembre, 64 cervidés ont été
abattus sur le territoire du Val-de-Tra-
vers et contrôlés par la gendarmerie,
soit 43 chevreuils, 18 chevrettes et 3
faons.

Par village, la répartition est la sui-
vante : Noiraigue 12, Travers 11, Couvet
8, Môtiers 3, Boveresse 1, Fleurier 11,
Saint-Sulpice 0, Buttes 2, La Côte-aux-
Fées.1, les Verrières 12 et les Bayards 3.

BUTTES
A la gare

(sp) La direction du R.V.T. fait pro-
céder actuellement à la remise à neuf
de l'intérieur de Ja gare de Buttes dont
le bureau du chef , fort incommode et
délabré, sera transféré dans l'actuelle
salle d'attente des voyageurs.

MOTIERS
Mœurs de sauvages

fsp) A la sortie d'un établissement dans
lequel Ue lui avaient déjà cherché noi-
se, les frères Jd., ont frapp é un ressor-
tissant français qui dut recevoir les
soins d'un médecin. En outre, les frè-
res Jd. invectivèrent le pasteur qui in-
tervenait pour les remettre à l'ordre.

La personne qui a été blessée a dépo-
sé une plainte pénale et la gendarme-
rie a dressé rapport.

LES VERRIERES
Soirée de « Blue Stars sports »
(c) Le club de football verrlsan « Blue
Stars Sports » a donné dimanche une soi-
rée fort réussie. Ces Jeunes ont montré que
s'ils sont ardents au Jeu du ballon, ils sa-
vent aussi apprécier les divertissements lit-
téraires et musicaux. Ils avaient Inscrit à
leur programme : « Le médecin malgré lui »,
de Molière et divers poèmes et fables qu 'on
ne se lasse pas d'entendre. Tout cela avait
été préparé avec soin et fut réalisé sous le
signe de l'entrain et de la Jeunesse. Pia-
niste et orchestre encadrèrent les numéros
du programme de leurs morceaux entraî-
nants. Reconnaissons enfin que nos Jeunes
sportmen, en gens pratiques, avalent uti-
lisé les entractes pour alimenter la caisse
par une tombola et pour s'attacher le pu-
blic par des lots distribuée aveo une géné-
rosité peu coutumière.

FLEURIER
Après un accident
de la circulation

(c) Le 28 septembre, peu après 23 heures,
une automobile conduite par R. Gd, de
Genève, était entrée en collision, à la place
d'Armes, avec un motocycliste E. G., de
Salnt-Sulplce. Le motocycliste fut blessé.

Cet accident vient d'avoir son épilogue
pénal devant le tribunal de police du Val-
de-Travers. R. Gd a été acquitté, aucune
faute ne pouvant être retenue à sa charge.
En revanche, E G., qui n'a pas adapté la
vitesse de son véhicule aux circonstances
du moment, qui n'a pas été maître de sa
motocyclette et qui a violé la règle de la
priorité de droite qu'il aurait dû observer,
a été condamné à une amende de 50 fr. et
aux frais de la cause.

Conseil général
Notre correspondant de Fleurier nous

écrit :
Le Conseil général de Fleurier s'est réu-

ni mardi soir au collège primaire sous la
présidence de M. Paul Win—.er, 2me vice-
président.

Crédits pour subventions
Le Conseil communal sollicite deux cré-

dits d'un montant total de 42,000 fr., des-
tinés à subventionner la construction
d'immeubles par la société « Ellda S—,, s
et la société coopérative d'habitation
« Ivy ».

En outre, il propose que l'action enga-
gée en vue de combattre la pénurie des
logements et qui a nécessité une dépen-
se globale pour les subventions de 87,000
francs, prenne fin. Afin d'assurer la cou-
verture financière de ce capital , on a en-
visagé l'introduction d'un Impôt locatif
ou l'augmnetation de 8 ft 10 % de l'Impôt
communal.' Ces projets ont été abandon-
nés, l'exécutif proposant de passer dans
les comptes de l'année en cours 45 mille
francs et le solde au prochain budget.

Le Conseil général décide ensuite :
a) d'accorder un crédit de 11,000 fr. â

la société « Ellda » pour la construction
de deux logements ;

b) d'accorder un crédit de 31,000 fr. en
faveur de la société « Ivy » qui fera cons-
truire un immeuble de six logements ;

c) de ne plus voter désormais de cré-
dits destinés à subventionner la construc-
tion d'immeubles sur le territoire com-
munal.

La commune reste au bénéfice de l'ar-
rêté de protection des locataires afin de
prévenir une nouvelle crise des loge-
ments.

Vente de terrain
Sur la proposition du Conseil commu-

nal, de la commission d'évaluation des
terrains et de la commission financière,
le Conseil général ratifie sans opposition
la promesse de vente d'une parcelle de
terrain de 560 mètres carrés située « En-
tre les deux rivières », au prix de 8 fr. 30
l'unité, à M. Justin Besson, négociant,
qui se propose de faire construire de
nouveaux entrepôts pour son commerce.
L'arrêté n'entrera toutefois en vigueur
que quand auront eu lieu les mises pu-
bliques et ceci sur la proposition de M.
Louis Loup.

Nominations
Démissionnaire de plusieurs commis-

sions, M. Eugène Jeanneret, nommé con-
seiller communal, est remplacé par M.
Georges Thiébaud (soc.), a la commis-
sion des services industriels, M. Albert
Calame (soc.), k la commission de salu-
brité publique, M. Albert Calame (soc.),
& la comm—sion financière.

A la commission scolaire, le successeur
de M. Edmond Lecoultre, démissionnaire,
sera désigné ultérieurement.

Divers
M. Charles Guye annonce qu'il retire

sa motion dans laquelle il demandait que
les pouvoirs publics octroient une sub-
vention unique k l'hôpital de Fleurier
qui vient de créer un service de mater-
nité. Le comité administratif de l'hôpi-
tal ne croit pas pouvoir recevoir un don
du fait que le prix des pensions pour
malades assistés sera augmenté de 50 c.
par Jour.

M. Samuel Jéquier revient ft charge
pour Inviter le Conseil communal & se
préoccuper de la signalisation au carre-
four de la fabrique « Ebauches S. A. » où
un accident mortel s'est produit il y a
deux mois environ.

M. Jean Calame annonce qu'il deman-
dera au service cantonal des travaux pu-
blics d'envoyer un expert avant de faire
quelque chose qui ne serait pas régle-
mentaire.

COUVET
Après la

Quinzaine de paroisse
(sp) Dimanche matin, k l'issue du culte,
les paroissiens ont été mis au courra—t des
résultats de la Quinzaine de paroisse. M.
Philippe Chable, présddont du comité d'or.
g—il—rtdon, présenta un rajpiport extrême,
ment complet sur cette manifestation qui,
ein septembre, dernier, groupa la parolsse
e* le village en une vaste et vivante com-
munauté. Le but de la quinzaine n'était
pas, avant tout, un buti f—lancier. Et
pourtant , le résultat financier, annoncé
par M. Jean Thdébarud , trésorier de la
quinzaine (8300 fr.), est remarquable.
L'Eglise a voulu surtout apporter son té.
molgnage dans la o—é, et, dans toutes les
manifestations de la quinzaine, bien plu-
tôt donner que demander. C'est ainsi que
tous les prix avaient été fixés très bas,
afin que oh»oun puisse participer pleine-
ment à 09 mouvement de la paroisse. Le
but a été pleinement atteint et le succès
de la quinzaine considérab'e. H est k sou-
haiter que, dans la paroisse et dans le
village, on en cueille longtemps les fruits.

Foire d'automne
(c) Un beau soleil d'automne a favorisé
ia foire de lundi ; malheureusement
une bise mordante a 60uf—é toute la
journée et maintenu la tempérarture à
un degré voisin de zéro. Malgré cela ,
l'animation a été grande au marché au
bétail : 58 vaches, 84 génisses, 3 tau-
reaux, 2 bœufs, 3 poulains et 19 petite
porcs ont été dénombrés par le contrôle
officiel.

Pour la première fois, 20 poules et 18
canarde étaient également offerts aux
amateurs. Ces volatiles ont trouvé fa-
cilement amateurs. Le gros bétail a
fait l'objet de nombreuses transac-
tions ; la gare du Régional qui est à
proximité du champ de foire, a expédié
16 vagons aveo 79 têtes alors qu 'elle en
avait reçu 35. Les prix restent hauts,
et plusieurs marchés ont été conclus à
plus de 2000 fr.

Les amateurs de Suisse allemande
étaient particulièrement désireux de
conclure des marchés. Le prix moyen
des petite porcs de six semaines s'est
maintenu  à 140 fr. Les chevaux, par
contre , accusent une sérieuse baisse.
C'est le résultat de la politique de guer-
re : d'une part , il fallait des chevaux
pour remplacer les moteurs privés de
carburant, et d'autre part , les agricul-
teurs élevaient des poulains pour éviter
de voir partir leurs jument s en service.
Aujourd'hui , il y a pléthore de che-
vaux, et les prix descenden t en flèche ;
les boucheries chevalines doivent refu-
ser les offres.

La foire aux marchandises, par con-
tre, offrait moins de variété que d'or-
dinaire. La difficulté d'approvisionne-
ment des commerçante y est pour une
part, et le froid précoco également. Ce-
pendant , le radieux 6oleil avait tout de
même attiré de nombreux visiteurs, et
au milieu de l'après-midi, la grande rueoffrait un spectacle très animé.

JURA BERNOIS
DELEMONT

Un grave accident à la gare
M. Joseph Rebetez, représentant

de commerce à Bassecourt, voulut
monter sur un train en marche pour
rentrer chez lui , après avoir assisté à
une assemblée de la Société des voya-
geurs de commerce qui avait eu lieu
à Delémont. Mais il glissa, lâcha T,risa
et tomba 6ur le ballast- Très griève-
ment blessé, le malheureux a été con-
duit en ambulance à l'hôpital de Delé-
mont , où il a subi l'amputation des
deux jambes.

fl lfl mOATTIÈRE
L'inauguration

de la 1la terni té rénovée
de Pontarlier

On se souvient que l'Aide frontalière
suisse en collaboration avec le Don
suisse, la Croix-Rouge et un certain
nombre d'industriels neuchâtelois avait
décidé d'aider les PontissaJiena à
rééquiper leur Maternité dont les ins-
tallation avaient été emportées pal
les occupante.

Dimanche, une belle manifestation a
marqué l'inauguration des locaux dont
les nouvelles installations ont été four-
nies par nos compatriotes.

MM. Auguste Romang et Charles von
Biiren , de l'Aide frontalière neuchâte-
loise, M. René Bovard , du Don suisse,
M. Scheidegg, vice-consul de Suisse, M.
André Petitpierre, vice-président du
Grand Conseil neuchâtelois, et plusieurs
autres personnalités ont été reçues par
MM. de Foville, sous-préfet, et Pagnier,
maire de Pontarlier. La fanfare de
Rances et la société de chant « La Con-
corde » de Fleurier participaient égale-
ment à cette belle . manifestation.

Au nom du Don suisse, M. Bovard dit
la joie que nous éprouvons à aider une
localité voisine et amie. M. Pagnier,
après avoir exprimé les sentiments da
très vive reconnaissance des habitants
de Pontarlier pour notre aide, a ex-
posé quelques-unes des caractéristiques
de la Maternité rénovée. On entendit
encore les allocutions de M. Romang,
principal initiateur de cette œuvre et
M. de Foville qui invita les visiteurs
à parcourir l'établissement reconstruit
grâce à eux.

Le soir, un banquet fut servi aux ln<
vités, au cours duquel on entendit no-
tamment M. Pierre Mollet , baryton^
dans une très belle page de Rameau.

________________________ i________________ l

Observatoire de Neuchfttel. 12 no-vembre. Température : Moyenne: 0 7*min. : — 2.5 ; max. : 6.5. Baromètre ':Moyenne : 721,6. Vent dominant: Direc-
tion : sud-est; force: calme à faible Etat
du ciel : clair. Gelée blanche le matin

Niveau du lac, du 11 nov. ft 7 h. 30: 429 35Niveau du lac, du 12 nov., ft 7 h. 30: 429.34
Prévisions du temps. — Ciel serein à

peu nuageux, en plaine généralement
beau. D'abord couvert. Limite supérieure
du brouillard élevé 1000 à 1500 m. Tem-
pérature plutôt en hausse.

Tessin : généralement beau, ciel passa-
gèrement nuageux.

Rédacteur responsable: René Braichet
Imprimerie Centrale S.A., Nenchatel

Observations météorologiques

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

. Depuis l'immersion de la crépine et
de la conduite au large de Champ-Bou-
gin , au cours de l'été, on a avancé l'ins-
tallation de pompage. On a raccordé,
en passant sous la voie du tram, le
tuyau aux machines. Cependant , com-
me la sécheresse n'est pas venue en
août, il n'a pas été nécessaire de met-
tre la station en service immédiate-
ment. Dans quelques semaines, la halle
des machines et les réservoirs seront
sous toit, c'est-à-dire à l'abri des pol-
lutions diverses, et l'on pourra procéder
aux essais.

Jusqu 'à maintenant, comme cela se
fait toujours lors de travaux sembla-
bles, on n'a pompé qne dans l'intention
de nettoyer les éléments de l'installa-
tion qui avaient été longuement en con-
tact avec l'eau stagnante et les dépôts
de l'embouchure de la Thielle.

A la station de pompage
de Champ-Bougin

entre deux véhicules
Hier matin, peu avant midi, une mo-

tocyclette, qui débouchait de la rue de
la Balance, est entrée en collision avec
une automobile à la rue de l'Evole. Les
deux véhicules ont subi des dégâte et
le motocycliste a été hleseé à l'arcade
6ourcilière.

CoUision

Piquetages pour la future
route cantonale

Des piquetages ont été exécutés ces
derniers temps par l'Etat de Neuohâtel
le long de la future route cantonale
allant de l'extrémité de la route en bé-
ton jusq u'à Saint-Biaise , aux abords du
garage Terminus.

Ces piquetages 6e font en vue de la
construction de ce tronçon de route
qui se fera au début de 1947. Les loca-
taires des parcelles de terrain ne pour-
ront dono plus y faire de cultures cet
automne déjà.

SAINT-BLAISE

(c) La Jeune Eglise de notre paroisse s'est
réunie samedi soir à. la cure de Vignesr
pour sa prcimière séance d'automne. Le
programme était d'aiilouiis fort suggestif.

En effet, le pasteur G. Deluz était venu
donner une causerie : « Impressions d'unvoyage en Allemagne ». Bln.îstran* d'une
façon saisissante sa conférenoe par des
projections lumineuses, M. Delua nous fit
passer dans une Alltimagne qui n'est plus
que le reflet désolé de ce qu'élue fut. H
montra ft quel degré de misère est tombé
ce pays, soulignant les efforts à faire par
tout c—rétien pour le soulager.

A la Jeune Eglise

(c) Une quarantaine de membres et amis
de cette société répartis dans deux auto-
cars se sont rendus samedi et dimanche 9
et 10 courant, dans le Jura français, ft
Seloncourt et Glay. Réglée minutieusement
dans tous ses détails, cette course fut
parfaitement réussie. La chaleureuse ré-
ception réservée aux participants fit cons-
tater une fols de plus l'excellent esprit qui
anime cette sympa—tique population et sa
reconnaissance sincère pour l'aide maté-
rielle et morale que nos sociétés se font
un devoir mais aussi un réel plaisir ft leur
apporter. La représentation donnée samedi
soir au profit des œuvres paroissiales de la
région a connu un franc succès.

Course du Chœur mixte
de la paroisse protestante
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Cercueils, transports, Incinérations

LA REUNION A NEUCHATE L
DES FEMMES UNIVERSITAIRES SUISSES

La 23me assemblée générale de déléguées,
qui siégeait pour la troisième fols depuis
sa fondation ft Neuchâtel , a vécu les 9 et
10 novembre. Ce furent deux belles Jour-
nées, parfaitement réussies, grâce à l'ex-
perte direction de Mme Maurice Jeanneret,
qui les avait organisées avec le plus grand
soin. L'Association neuchfttelolse offrit
d'abord aux 45 déléguées, auxquelles
s'étalent Jointes nne vingtaine de Neuchâ-
teloises et d'invitées, une réception dans le
cadre admirable de l'hôtel DuPeyrou. Nos
hôtesses surent apprécier, ft leurs valeurs,
la dégustation d'une tondue k la Taverne
neuchâteloise puis celle des vins d'hon-
neur de la ville et de l'Etat... La soirée a
l'hôtel DuPeyrou comprenait une causerie
avec projections, donnée par Mlle Juliette
Bohy, sur les « Princesses françaises de
Neuchfttel ». C'est dans le cadre de la mal-
son d'Orléaas-Longueville, dite maison des
Halles, qu'il eût fallu rappeler le souvenir
de ces six princesses, qui régnèrent sur
notre petit pays de 1504 ft 1707, princesses
que les malheurs des temps de guerre
avaient faites veuves prématurément.
L'évocation de ces femmes, de valeur et
de beauté différentes, toutes séduisantes
dans leurs atours somptueux, fut faite
avec autant de charme que de compé-
tence.

Le dimanche, le grand auditoire de phy-
sique du Laboratoire des recherches hor-
logères, dépouillé de son austérité par des
gerbes de fleurs, ravissantes, reçut les con-
gressistes représentant les 640 femmes
universitaires suisses.

Heureuses les Jeunes femmes universitai-
res qui, & l'aube de leur carrière, peuvent,
avec leurs forces fraîches et leur désir de
science, bénéficier d'un appui financier
précieux I

A 13 heures, banquet au Palais DuPey-
rou qui, après être apparu dans le décor
de clair de lune de la nuit précédente,
surgissait dans un cadre de beauté autom-
nale féerique et légère. Repas de septante
couverts, fort bien servi et excellent. Ta-
bles fleuries. Peu de discours, d'autant plus
appréciés, surtout celui du recteur de
l'Université. M. Maurice Neeser qui, ft huit
ans d'Intervalle, représentait pour la se-
conde fois l'Université k cette rencontre
de femmes universitaires.

Puis, visite des locaux du Laboratoire
des recherches horlogères, sous la conduite
de MM. MUgell et Attinger. Nos hôtesses
sont Impressionnées par tout ce qu'elles
volent et entendent. C'est, dans le cadre
le plus moderne et le mieux agencé, la
science éternelle, toujours en progrès. En
suivant les expériences ingénieuses que les
savants expérimentât eurs avaient prépa.
rées a notre intention, en notant la pré-
cision absolue du travail qui se fai t au
« Labo », lea transmutations, la vie extra-
ordinaire qui anime les corps qu'on pour-
rait croire Ir.ertes, nous pensions ft une
conférence exquise donnée dernièrement
par M. Charly. Guyot sur les « Charmeurs
d'enfants » et nous nous disions que les
expériences passionnantes de la science
sont celles des « Charmeurs d'adultes »
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Monsieur et Madame Albert Kramer-
Sydler, à Lausanne, leurs enfante et
petite-enfante ;

Monsieur et Madame Paul Kramer-
Perrin , à Neuchâtel, leurs enfante ei
petite-enfants ;

Monsieur et Madame Edmond Kra-
mer-Bregnard, à Neuchâtel, leurs en-
fante et petite-en fante ;

Monsieur et Madame Robert Kramer-
Breguet,. à la Chaux-de-Fonds et leura
enfante ;

Madame Berthe Kramer, à Corcelles tMadame veuve de Maurice Kramer*
Malz, à Plauen (Saxe),

ont Ja profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Paul KRAMER
née Françoise EGLI

leur chère et vénérée mère, belJe-mère,
grand-mère et arrière-grand-mère qua
Dieu a rappelée à Lui dans sa 87ma
année, lundi 11 novembre à 12 heures^

Je 6a_ en qui J'ai cru.
2 Thn. I, 12.

L'enterrement, sans suite, aura lien"
au cimetière de Cormondrèche, le mer-
credi 13 novembre, à 14 heures.

Culte au domicile mortuaire, Saint-
Nicolas 7 à Neuchâtel, à 13 hehres 30,

Selon le désir exprimé par la défunte)
on est prié de ne pas envoyer de fleurs.

Le personnel de la maison Paul
Kramer, usine de Mail lefer , a le pro»
fond regret d'annoncer le décès de

Madame Françoise KRAMER
mère de lenr chef respecté.

Le Tennis-club des Cadolles a lo TO*gret d'informer ses membres du décès
de

Madame Paul KRAMER
mère de leur vice-président et ancien
président, M. Paul Kramer.

Le comi té.


